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INTRODUCTION
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Pourquoi la façon qu’a l’homme de se représenter le monde, les
gens et les choses n’est jamais statique, figée et déterminée ?
L’élément qui permet d’expliquer cette réaction tend à être justifié par
la singularité de chaque individu, les perceptions subjectives de cha-
cun et plus encore de l’éducation plus ou moins particulière qu’il ou
elle a reçu. En ce qui touche la thématique de la sexualité, des restric-
tions, des rebondissements sont toujours à espérer, la sexualité est
perçue comme un sujet trop peu conventionnel, beaucoup plus com-
pliqué qu’un autre objet de la vie de tous les jours. Au regard des con-
sidérations de Crooks et Baur (2003), il existe une telle diversité cul-
turelle parmi les peuples de la terre que l’opinion qu’on a sur la sexua-
lité varie énormément d’un lieu à un autre. Ainsi chaque société fa-
çonne, structure et limite le développement et l’expression de la
sexualité chez la totalité de ses membres.

Partant du point de vue ci-dessus avancé, l’homme qui peut être
considéré à la fois comme sujet et objet de recherche est, en ce qui
concerne la perception de la sexualité, enclin à l’approcher dans la
dynamique de ce même mouvement. Par conséquent il est évident que
sa représentation de la sexualité ne soit pas statique, figé, mais plutôt
changeante, dynamique. La sexualité est dans la panoplie des sujets de
controverse, l’un de ceux qui a suscité de multiples interrogations. Ces
points de discussions se rapportent tant au rapport qui est défini entre
les personnes homo et/ou hétérosexuelles. Ces incessantes façons de
voir ou de se représenter la sexualité peuvent être historiquement si-
tuées depuis l’antiquité grecque jusqu’au 21ème siècle. Ainsi, la
femme, le plus souvent placée au cœur du rapport sexuel, est passée
de déesse à une créature passive, inférieure et obéissante. Aborder la
question du rapport sexuel, qu’elle s’inscrive ou non dans la logique
d’une relation intimiste justifiée et/ou légalisée (avant ou après le ma-
riage) répond à un double objectif qui est celui du plai-
sir/épanouissement et de la reproduction. Cette tendance aussi a connu
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de véritable changement au cours des siècles car, pour les judéo-
chrétiens le caractère du plaisir s’éclipsait pour faire place seulement à
la reproduction.

Bermann et Bermann (2001) affirment que cette tendance a changé
avec les réformateurs (Jean Calvin, Martin Luther) qui ont reconnu la
valeur de la sexualité à l’intérieur du mariage. Le siècle des lumières a
transformé la donne, ceci est considéré comme une révolution. Cooper
et coll. (2000) avancent que l’impact de cette révolution sur les repré-
sentations est difficile à évaluer mais risque de se révéler énorme.

Dans la première partie de notre travail, nous avons procédé à la
problématisation de notre sujet de recherche. Dans la deuxième partie,
nous avons construit notre cadre théorique où nous avons mis l’accent
dans un premier temps sur quelques aspects de la sexualité en général
et en particulier en Haïti. Par la suite, nous avons mis en exergue la
théorie de la représentation sociale. Nous sommes parti de l’origine de
la représentation sociale pour aborder par la suite le processus repré-
sentationnel ; les caractères fondamentaux, le contenu, la structure, les
fonctions d’une représentation sociale, le concept de soi et l’identité
sexuelle. De ce fait, nous avons pu voir entre autres que la représenta-
tion sociale est, comme le précise Jodelet (1989), une forme de savoir
à portée pratique qui est élaborée et partagée par la société permettant
l’élaboration d’une réalité propre à un groupe social. Ensuite, nous
avons parlé de la religion en insistant sur le protestantisme, suivi de
son origine, son entrée sur le territoire haïtien. Nous avons par la suite
indiqué son parcours, sa morale, sa croyance et ses valeurs.

Après, nous avons élaboré un cadre méthodologique où nous pré-
sentons le groupe concerné par la recherche et les conditions de
l’enquête, la méthode, les techniques et les outils de collecte de don-
nées. Par la suite, nous avons élaboré un cadre de présentation
d’analyse et de discussion des données recueillies au cours de notre
travail de terrain. Ainsi, nous avons pu procéder à la vérification de
notre hypothèse de recherche pour aboutir à une conclusion avant de
faire des recommandations.
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1re partie. Introduction générale

1.1. Sujet
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La Représentation des rapports sexuels avant le mariage : analyse
comparative entre des étudiants (es) protestants célibataires finissants
et ceux (celles) de l'année préparatoire (2014-2015) de la Faculté des
Sciences Humaines (FASCH) de l’Université d’État d’Haïti (UEH).

1.2. Question de Recherche

En quoi la formation donnée à la Faculté des Sciences Humaines
influence-t-elle la représentation sociale des étudiants (es) protestants
(es) célibataires des rapports sexuels avant le mariage en comparaison
à ceux de l’année préparatoire ?

1.3. Hypothèse.

La formation donnée à la Faculté des Sciences Humaines amène
les étudiants (es) protestants (es) célibataires finissants à avoir une
représentation plus favorable au rapport sexuel avant le mariage que
les étudiants (es) protestants (es) de l’année préparatoire de l’année
2014-2015.

1.4. Objectif Général

Les objectifs poursuivis dans le cadre de cette recherche sont
d'ordre général et spécifique.
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Faire une analyse comparative de la représentation entre les étu-
diants (es) protestants (es) finissants 2014-2015 par rapport aux étu-
diants préparatoires de cette même année du rapport sexuel avant le
mariage.

1.4.1. Objectif Spécifique

Établir le lien entre la formation reçue à la Fasch et la représenta-
tion favorable que se font les étudiants (es) protestants (es) finissants
de l’année 2014-2015 du rapport sexuel avant le mariage comparer à
ceux de l’année préparatoire de la même année.

1.5. Justification

À la Faculté des Sciences Humaines, pour obtenir son diplôme
dans n’importe quel département après avoir bouclé le parcours de
quatre années, il faut produire un travail de sortie. Plusieurs thèmes
nous sont passés par la tête, mais nous avons opté pour ce dernier à
savoir: la sexualité et la représentation sociale.

Ceci dit, ce thème traduit un peu notre vécu puisque la sexualité a
toujours été un sujet tabou au sein de notre famille, c’est un sujet que
nous abordions rarement. Qui pis est, même avec nos amis pendant
toute notre adolescence et même une partie de notre jeunesse, c’est un
sujet que nous avons toujours évité de débattre. Même quand nom-
breux de nos camarades de classe et de nos amis en parlaient tout le
temps soit à l’école soit dans notre quartier, nous avons fait en sorte
de vider les lieux pour ne pas nous en mêler. Car les conceptions ou
les représentations qui nous ont été transmises ont fortement contribué
à la considérer comme un sujet tabou.

L'intérêt que nous accordons à ce sujet maintenant est dû à la for-
mation que nous avons reçue à la Fasch. Laquelle nous a poussé à
consulter beaucoup plus de documents sur la sexualité nous permet-
tant de découvrir son importance dans notre vie. Le comportement
sexuel ou la sexualité est un élément de l'image de soi et de l'identité
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de la personne. Aussi, l'opinion qu'on se fait de sa sexualité et la répu-
tation de celle-ci dans l’entourage sont un aspect important.

Parallèlement, nous avons décidé de travailler sur ce sujet parce
que nous voulons voir si la formation donnée à la Fasch a contribué
aux changements de représentations qu'ont les étudiants (es) protes-
tants (es) célibataires du rapport sexuel avant le mariage, ou s'ils en
ont une représentation favorable . Ou encore, si la représentation qu'ils
ont eue avant d'entrer à la Faculté des sciences humaines reste la
même.

Il faut mentionner aussi qu'après avoir terminé et soutenu ce travail
de recherche, nous aurons droit à une licence qui nous ouvrira de nou-
velles opportunités comme celle de continuer notre parcours universi-
taire. Ou encore d'aller sur le marché du travail où nous pourrons
avoir un salaire de professionnel.

1.6. Vers l’énoncé de la problématique du travail

La sexualité est une thématique importante parce qu’elle est une
composante fondamentale dans la vie de l’homme. Elle a aussi fait
l'objet d'une grande attention et de discussion que ce soit dans le passé
ou actuellement. On en parle dans le milieu scientifique, les médias,
dans le milieu scolaire. D'après Allgeier et Allgeier (1989 : 4) :

Le seul fait que notre espèce ait survécu jusqu'à maintenant
suggère que l'homo sapiens pratique les rapports sexuels de-
puis au moins 50.000 ans, et nos ancêtres hominidés quelques
millions d'années avant.

Ceci montre que la recherche sur la sexualité ne date pas d'hier.
Elle fait aussi aujourd'hui l'objet de beaucoup de débats sur tous les
regards possibles. Et les différents auteurs qui ont produit des ré-
flexions sur la problématique de la sexualité avancent plusieurs pistes
de recherches. Ainsi, Germain et Langis (1990) avancent que les rap-
ports sexuels avant le mariage, l’hétérosexualité, l’homosexualité
qu’elle soit masculine ou féminine, la bisexualité, la transsexualité
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comme piste pour expliquer ou comprendre le fonctionnement sexuel
des humains. Crooks et Baur (2003) donnent des explications sur la
commercialisation de la sexualité, la contraception et la violence
sexuelle. De leur côté, Katchadourian et al. (1982) stipulent qu'il est
aussi impossible de répondre ou de donner des réponses satisfaisantes
à toutes les questions que se posent les gens sur la sexualité humaine.

Ainsi dans le but d'apporter des réponses satisfaisantes sur la
sexualité, les recherches se sont multipliées. Cela n'empêche pas que
parler de la sexualité demeure toujours une chose difficile. C'est pour-
quoi Katchadourian et al. (ibid: 2) font remarquer que le comporte-
ment sexuel est le résultat de trois types d'influences: biologique, psy-
chologique et sociale. Voulant analyser le rapport sexuel, on doit tenir
compte de ces trois composantes qui sont interreliées et complémen-
taires.

Considérant la sexualité du point de vue biologique, toujours selon
Katchadourian et al. (ibid : 2) cette notion est fortement liée ou plutôt
se confond avec la reproduction. Il est donc compréhensible que cer-
taines explications du comportement sexuel ne se réfèrent qu’à un be-
soin biologique de reproduction qu’à nul autre but que la perpétuation
de la race humaine. Allgeier et Allgeier (1989: 16) rapportent que le
pape Jean-Paul II a dit que les couples qui ne désirent pas procréer
devraient s’abstenir des rapports sexuels. C'est ainsi que l'Église ca-
tholique a fait sienne la croyance qui dit que la conception est la seule
justification des rapports sexuels.

Cette notion de procréation comme seule justification des rapports
sexuels a des racines très anciennes dans les cultures occidentales. Les
idées sur la finalité des rapports sexuels sont intimement liées aux
points de vue religieux et idéologiques des cultures qui ont existé au
cours de l’histoire de l’humanité.

Dans cette même perspective Allgeier et Allgeier (ibid :13) conti-
nuent pour dire que les premiers écrivains chrétiens catholiques à sa-
voir Saint Thomas d’Aquin et Saint Augustin condamnaient les activi-
tés sexuelles qui n’avaient pas pour objectif la procréation. Ce même
message est aussi véhiculé par certains apôtres dont Paul, qui est l'un
des plus influents propagateurs du christianisme, d'où vient le protes-
tantisme. Paul a prôné le célibat pour ceux qui pouvaient se passer du
rapport sexuel à savoir les caresses, les attouchements, les baisers et
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l'acte sexuel proprement dit et le mariage pour ceux qui n’en pou-
vaient pas.

Germain et Langis (1990 :11) disent qu'à partir de la fin du 17ème

jusqu'au 18ème siècle, les idées ou représentations de la sexualité ont
évolué et ont conduit à un relâchement des mœurs religieux. Prônant
la liberté sexuelle liée surtout à un désir de plaisir, Wollstonecraft in
Crooks et Baur (2003) a dit que les rapports sexuels, tant préconju-
gaux qu'extraconjugaux ne constituent pas un péché. Les explications
biologique sont loin à elles seules d'expliquer le comportement sexuel
d'où l'importance de l'aspect psychologique.

L'apport des sciences humaines à travers la sexologie, la psychana-
lyse, notamment la psychologie s'avère indispensable afin d'expliquer
les représentations qu'on a des comportements sexuels et de rendre
compte de la dynamique de ces derniers. Les enquêtes les plus impor-
tantes sur les pratiques sexuelles vont se faire après l'apparition de la
théorie de Freud sur la sexualité. Comme les réactions sexuelles de
Masters et Johnson (1970), la différenciation sexuelle normale et aty-
pique de Mittwoch (1973) et de Haseltine-Ohno (1981).

Kinsey in Allgeier et Allgeier (1989) a réalisé une enquête sur les
pratiques sexuelles des américains qui révèle que la sexualité n'est pas
vécue de la même façon par les différentes catégories sociales. Kinsey
s'intéressait sur les moyens d'obtenir le plaisir, Masters et Johnson
(1968) se préoccupaient plutôt sur la nature des orgasmes.

Pour Foucault (1984), c'est une tout autre chose. Il a choisi de pré-
férence d’aller à contre courant des opinions religieuses qui interdi-
saient le rapport sexuel avant le mariage traditionnellement vu comme
un péché en demandant pourquoi si longtemps on a associé le sexe au
péché.

Il continue en disant qu' :

On doit parler publiquement de la sexualité non comme
d’une chose à condamner ou à tolérer mais à gérer, à insérer
dans des systèmes d’utilités, à régler pour le plus grand bien de
tous. (ibid : 34).



Émile LINDOR, La Représentation des rapports sexuels avant le mariage. (2015) 25

Socialement, les représentations, les opinions que nous avons des
comportements, en particulier du comportement sexuel d'où découle
le rapport sexuel, sont le fruit d'un apprentissage. Autrement dit,
celles-ci sont fortement influencées par un processus d'apprentissage
selon Germain et Langis (1990 : 18). Ces représentations ne sont pas
innées, elles sont acquises. Comme toute construction sociale, les re-
présentations qu'ont les étudiants (es) protestants (es) célibataires des
rapports sexuels avant le mariage pourraient avoir été modifiées dans
un autre espace qui n'est pas celui de la religion.

Considérant la façon dont le milieu influe sur nos représentations,
nos attitudes et nos opinions, nous pouvons dire que celles-ci sont des
constructions. En fréquentant un autre espace, on apprend de nou-
velles choses. Ainsi, cela fait appel à l’approche d’apprentissage so-
cial qui met emphase sur l'influence de l'environnement dans l'appren-
tissage, car Bandura in Allgeier (1989) avance que le comportement
sexuel ou la représentation qu'on en a est un apprentissage.

DeLamater et Mc-Corquodale in Allgeier et Allgeier(1989) abon-
dent dans le même sens en disant :

La meilleure façon de prédire si des adolescents non-mariés
auront des rapports sexuels consiste à découvrir si leurs pairs
en ont.

Le courant d'apprentissage social met aussi l’accent sur les expé-
riences du passé, l’influence importante exercée par la famille, les
normes sociales, les expériences actuelles qui peuvent contribuer sur
la façon de penser ou de se représenter sur le plan sexuel selon All-
geier et Allgeier (1989: 91).

De leur côté, Joseph et M-Tyndale (1992) avancent que
l’établissement fréquenté a aussi une influence sur la représentation
qu’on a d'un objet, ici du rapport sexuel ou des comportements
sexuels proprement dits. Parce que l'influence exercée par la famille
sur la sexualité est remise en question. Aussi, ils disent que le contrôle
social exercé sur la sexualité passe par les pairs qui influencent les
attitudes et les comportements sexuels qui pourraient amener à un
changement de représentation.
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En Haïti, les recherches sur la sexualité ne remontent pas d'aussi
loin mais dans le courant du XXème siècle. Et Pressoir (1995), dans
son travail sur le protestantisme haïtien en donnant des explications
sur les comportements sexuels des haïtiens, affirme ceci :

Considérant le fait que les attitudes, les représentations face
à la sexualité, les rapports sexuels avant ou après le mariage,
et sur la finalité de ces rapports varient à travers l'histoire et
dans les différentes cultures. Dans le milieu haïtien comme
dans la plupart d'autres cultures c'est la prédominance patriar-
cale qu'on a observée.

Bijoux (2000:31-32), dans sa recherche sur la famille haïtienne,
montre que le rapport sexuel quelles que soient les circonstances,
c'est-à-dire qu'il y ait mariage ou pas n'est pas un problème. Il affirme
que :

La notion de honte à cette relation-là, à savoir, le rapport
sexuel, est un apport de l'occident, ce à quoi la culture
haïtienne essaie de résister. Dans la religion traditionnelle, une
fille pubère peut avoir des rapports sexuels avec un homme
qu'elle pourra considérer comme son mari dans le contexte du
plaçage qui est une union stable.

D'autres auteurs comme Jean-Charles (2002: 24) montrent que la
religion protestante ou les apports des occidentaux ont un certain im-
pact sur la représentation qu’ont les haïtiens en ce qui a trait à la
sexualité en disant :

Un sentiment de culpabilité nous envahit quand nous devons
parler de cette composante fondamentale de la personnalité car
nous avons hérité d'une éducation où sexualité = sexe = péché.
La sexualité doit passer de la honte à l'émerveillement, de
l'aliénation à la libération.
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Et il continue pour dire que l'âge de la première relation sexuelle
chute, car 36,08% des jeunes de son enquête confirme avoir des rap-
ports sexuels avant 18 ans. Nazon in Jean-Charles (2002 : 25) dit que
la sexualité est tabou en Haïti et qu'on en parle quasiment pas, mais :

L’attitude de répulsion face à la sexualité, de déni, d'igno-
rance, de pudibonderie ne fait pas disparaitre pour autant la
réalité.

Ce que renchérit World Relief (2004: 40) en affirmant que 48%
des sujets protestants de son enquête pratiquent le rapport sexuel avant
le mariage en Haïti bien qu'ils se rendent toujours à l'église et partici-
pent aussi aux activités religieuses. Alors, qu'est-ce qui les pousse à ne
pas respecter cet interdit religieux ? D'autres études Jean-Charles
(2006) ; Maurice (2010) dans leur travaux de mémoire sur la représen-
tation et risque à l'infection du VIH/SIDA montrent aussi qu'il y a
d'autres facteurs qui influencent le rapport sexuel des gens, soit un
manque d'éducation, soit un comportement machiste. Ces travaux ne
vont pas dans le même sens que le nôtre, qui vise plutôt la représenta-
tion des étudiants (es) protestants (es) de la FASCH du rapport sexuel
avant le mariage en lien à la formation qu'on y donne.

Comme nous avons susmentionné que l'environnement exerce une
influence sur la façon de se représenter, alors pour les étudiants (es)
protestants célibataires qui fréquentent un autre milieu que celui de la
religion. Dans un environnement religieux les jeunes discutent sur des
sujets à caractère religieuse ou ayant rapport à Dieu, ce qui n’est pas
le cas dans d’autres environnements non-religieux. Un espace où la
réflexion est de mise, où la diversité d'opinions bat son plein tel que la
Faculté des Sciences Humaines, où on est plus libre de parler de la
sexualité entre amis qu’à la maison. Ce qui n'est pas le cas à l’église ni
avec nos parents ou même des leaders religieux. À la FASCH il y a
des cours comme la philosophie, l'anthropologie culturelle où l'on
peut entendre que la création dont parle la bible est un mythe selon la
position de certains professeurs. On y étudie aussi des auteurs comme
Freud, Marx, Reich qui avancent des idées qui vont dans le sens in-
verse sur Dieu que celles prônées à l'église. Alors, toutes ces informa-
tions qui mettent en doute notre croyance, même sur Dieu, cela ne fa-
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vorisera-t-il pas les étudiants (es) protestants (es) célibataires à avoir
une nouvelle représentation sur le rapport sexuel avant le mariage en
comparaison avec ceux qui viennent d’entrer à l’année préparatoire?

Après toute cette historicité, l'on se rend compte de la complexité
qui existe autour de la sexualité et les rapports sexuels avant le ma-
riage. L'acquisition de nouvelles connaissances par ces étudiants (es)
protestants célibataires, toutes ces considérations nous portent à cher-
cher des informations auprès de ces derniers (es) pour pouvoir analy-
ser leurs représentations par rapport à la question de la sexualité.

Dans la société haïtienne, la religion, en particulier le christia-
nisme, est très présente dans la vie de tout un chacun. Notons que le
protestantisme compte à lui seul 233 églises seulement dans la com-
mune de Port-au-Prince selon une enquête réalisée par IHSI (2005).
Le fait que la science d'un côté enseigne le doute et la raison; et la re-
ligion une autre chose, c'est-à-dire la foi, cela pourrait supposer que
les étudiants (es) protestants (es) célibataires vivent dans une situation
de dissonance cognitive selon Festinger in Godefroid (2001). On
pourrait se demander tout au plus : En quoi la formation donnée à la
Faculté des Sciences Humaines influence-t-elle la représentation
sociale des étudiants (es) protestants (es) célibataires du rapport
sexuel avant le mariage en comparaison à ceux de l’année prépa-
ratoire?

Nous pensons qu’il est indispensable d’inscrire notre travail sur un
angle théorique pour pouvoir atteindre notre objectif. Ainsi, la théorie
de la représentation selon sociale Moscovici in Fischer (2010) ; Doise
(1989); Jodelet (1991 ; 1994) ; Abric (1994) nous fournira beaucoup
plus de bagages pour pouvoir l'atteindre. Ce qui nous portera soit à
affirmer soit à infirmer notre hypothèse ainsi formulée : La formation
donnée à la FASCH amène les étudiants (es) protestants (es) finis-
sants à avoir une représentation plus favorable des rapports
sexuels avant le mariage que les étudiants en année préparatoire
de l'année 2014-2015.
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La Représentation des rapports sexuels avant le mariage…

Deuxième partie
CADRE THÉORIQUE

ET CONCEPTUEL

Retour à la table des matières



Émile LINDOR, La Représentation des rapports sexuels avant le mariage. (2015) 30

Un regard historique sur la sexualité est d’une grande utilité dans
le cadre de ce travail. Une analyse même succincte des différentes fa-
çons de présenter la sexualité à travers les âges montrera qu’il y a tou-
jours eu divergence entre différents groupes dans une même époque
selon Joseph et M-Tyndale (1992). Ceci dans le but de signaler que la
confusion ou une partie de la confusion qui règne autour des compor-
tements sexuels, des rapports sexuels vient de notre incapacité, de
notre refus à considérer les questions sexuelles dans un contexte histo-
rique et transculturel d’après Allgeier et Allgeier (1989).

2.1. La sexualité et l’Église chrétienne
du 5ème au 16ème siècle
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Les chrétiens catholiques au cours du 5ème siècle ap. J.-C, disent
que le seul but de la sexualité est la procréation et toute autre pratique
a une vision négative et est condamnée selon Crooks et Baur (2003);
Germain et Languis (1990). Cette vision s’étendait jusqu’au 15ème

siècle. Signalons que pendant ce siècle, il y avait deux visions contra-
dictoires de la femme, c’est-à-dire que les femmes sont glorifiées et
condamnées simultanément. Entre autres, Marie la Vierge est exaltée
et Ève la tentatrice est condamnée selon Taylor in Germain et Langis
(ibid: 9). Cette orientation a conduit à la chasse aux sorcières dès la
fin du 15ème jusqu’au 17ème siècle affirme Hitchcook in Crooks et Baur
(2003 :5). Entretemps au 16ème siècle, les réformateurs protestants
(Calvin, Luther) ont changé la donne en rendant plus souple le lien qui
existait entre la sexualité non reproductrice et le péché selon Allgeier
et Allgeier (1989); Bermann et Bermann (2001). La valeur de la
sexualité a été reconnue par ces derniers mais uniquement dans le ma-
riage.

Pendant les 17ème et 18ème siècles, on n’examinait plus la sexualité
sur la base de la croyance, mais sur des faits observables parce que la
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raison, le scepticisme, la vitalité intellectuelle étaient de mise. Aussi
l’adultère, les orgies, l’amour fou, l’intrigue amoureuse étaient
d’actualité suivant Germain et Languis (1990 :11). Cette conception a
pris un autre tournant pendant le 19ème siècle avec la Reine Victoria,
où l’on considérait que les femmes devenaient pures et asexuées. Mais
d’un autre côté, la prostitution battait son plein conformément aux
dires de Tannahil (1990).

Mentionnons en outre, que toute cette tendance semble basculer au
20ème siècle. Freud (1987 [1905]) fut l’un des premiers à prendre le
contre-pied de ses prédécesseurs en précisant que la sexualité est pré-
sente dès les premières années de la vie. Il a soutenu que les expé-
riences sexuelles de l’enfance influenceraient la personnalité de
l’adulte. Freud (2014 [1920]) émet l’idée que la sexualité est une pul-
sion de vie qui fait le contrepoids de la pulsion de mort et est présente
chez les deux sexes. Ellis (2003 [1897]) affirme que toutes les pra-
tiques sexuelles sont saines et acceptables dans la mesure où elles ne
font tort à personne. Cette évolution sexuelle a tout changé. L’accès à
l’éducation, à l’emploi, l’utilisation des pilules, les lois sur le divorce
et l’avortement ont donné une liberté incommensurable aux femmes
conformément aux dires de Germain et Langis (1990 : 15). La sexuali-
té préconjugale est devenue plus permissive que les siècles précé-
dents. Car, selon Tannahil (1990) la sexualité n’était pas encore une
planche de salut dans le sens que tout était permis mais la représenta-
tion qui sévissait autour de la sexualité a changé.

2.2 Sexualité et canaux de transmission
des informations

Retour à la table des matières

L’information sur la sexualité est aussi transmise actuellement par
d’autres sources que les livres comme : la radio, la télévision et
l’internet. Ceci constitue un progrès technologique occasionnant une
certaine accessibilité de la connaissance sur la sexualité. Cet état de
fait porte l’American Academy of Pediatrics (2001) à dire que les mé-
dias sont devenus très sexualisants dans le sens où ils véhiculent
beaucoup d’informations et d’images sur la sexualité. La télévision
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pour sa part est devenue une des plus puissants moyens de communi-
cations sur la sexualité entre les jeunes selon Statistique Canada
(2001), Canadian Paediatric Society (1999), Folb (2000). Hensley cité
dans Crooks et Baur (2003) va dans le même sens pour affirmer que la
télévision a contribué à changer notre représentation de la sexualité de
celle que nous ont laissée nos parents. Cette révolution de la sexualité
a eu un impact considérable sur les attitudes et les comportements
sexuels suivant Cooper et coll. (2000).

2.3. L’entrée de la sexualité dans
les sciences humaines et sociales
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Après avoir succinctement exploré quelques positions sur la sexua-
lité au fil des ans, il importe de présenter l’entrée de la sexualité dans
les sciences humaines et sociales. On présentera aussi quelques élé-
ments de repère sur les conditions de naissance des sciences humaines
et sociales.

Jean (2012) avance que la naissance des sciences humaines et so-
ciales remonte au 19ème siècle. Cette naissance est le produit de la phi-
losophie et de la philologie. Disons, entre autres, que les sciences hu-
maines et sociales sont nées avec l’apport des autres sciences, notam-
ment la biologie et la physique qui essayaient de décrire la réalité hu-
maine sous la base d’observation et d’expérimentation. Signalons de
plus que ces observations/expériences ne se réalisent pas de la même
manière dans les sciences humaines et sociales d’aujourd’hui parce
que son objet d’étude, l’être humain, n’est ni statique ni contrôlable,
mais plutôt de nature dynamique, autrement dit est continuellement en
changement.

Les débuts de la sexualité dans les sciences humaines remontent
vers la fin du 19ème et le début du 20ème siècle avec Darwin (1921
[1859]), Ellis (2003 [1897]), Freud (1987 [1905]), Malinowski
(1970 [1930]), Mead (1963[1935]). Ainsi Darwin (1921) 1 a théorisé

1 Version électronique consulté le 12 /02/2015.
http://dx.doi.org/doi:10.1522/24756283.



Émile LINDOR, La Représentation des rapports sexuels avant le mariage. (2015) 33

sur les premières conceptions modernes de la sexualité en supposant
que l’instinct sexuel est le moteur de l’évolution de l’espèce animale.
Ellis (2003 [1897]), va influencer un grand nombre de théories par la
suite sur la sexualité. Freud (1987[1905]) a élaboré une théorie sur le
psychisme humain où la sexualité occupe une place centrale. Sa théo-
rie psycho-sexuelle suppose que la libido (énergie sexuelle) sous-tend
toute activité humaine.

2.4. La sexualité et l’apport
des premiers travaux scientifiques
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L’un des premiers travaux scientifiques sur la sexualité a été pré-
senté par Charcot in Guey (2013) par le biais de son étude sur
l’hystérie. Mais, d’après l’orientation que nous donnerons à notre tra-
vail, nous n’allons pas aborder ces travaux. Nous allons plutôt nous
attarder d’abord sur les travaux de Freud pour présenter l’approche
psychanalytique de la sexualité.

2.5. Approche psychanalytique
de la sexualité

Freud (1987[1905]) soutenait que les expériences sexuelles vécues
au cours des premières années de la vie influençaient le développe-
ment de la personnalité adulte. Sa théorie de la sexualité infantile était
une idée révolutionnaire qui présentait la sexualité comme le facteur
principal du développement humain. Dans l'esprit de Freud (ibid : 37-
38), la sexualité était liée à tous les aspects de la personnalité. L'éner-
gie sexuelle est la source de toutes les entreprises humaines. Les in-
terdits sociaux empêchent les gens d'obéir à leurs pulsions sexuelles.
Ils les déplacent vers d'autres activités comme la religion, l'art.

De plus, Freud (2006 [1923]) avance, dans sa théorie sur le déve-
loppement de la personnalité, que tous les êtres humains sont dotés de
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deux types de pulsions. La pulsion de vie qui vise à préserver ou à
améliorer l'individu et/ou l'espèce. Selon lui, la pulsion sexuelle en est
une et la source d'énergie qui l'accompagne est appelée libido. L'autre
pulsion est la pulsion de mort qui essaie de ramener l'organisme à son
état originel de matière inorganique. D’après Freud in Allgeier et All-
geier (1989), le besoin instinctif d'amour et de rapports sexuels peut
être réprimé par la société ou l'individu, mais cette source reste tou-
jours présente. Il présume que chacune de ces pulsions est accompa-
gnée d'une source d'énergie qui tente de se libérer ou de s'exprimer.

Ainsi, Freud (2006 [1923]) a élaboré trois sous-systèmes pour
donner beaucoup plus d'explication sur l'influence de la libido sur la
personnalité à savoir le ça, le moi et le surmoi. Le ça est le siège des
pulsions liées à la faim et à la sexualité. Selon Olivier (1990), le ça ou
l’inconscient est aussi à la base de l’amour. Il est le réservoir énigma-
tique de toute la personnalité, il fournit le pouvoir sexuel et agressif
nécessaire au comportement d’après Philippe (2014). Ce sous-système
est présent dès la naissance et ne cherche que l’assouvissement des
désirs instinctifs de façon à jouir du plaisir lié à la libération de la ten-
sion entrainée par ces pulsions. Le ça est plutôt régi par le principe du
plaisir.

Les deux autres sous-systèmes jouent un rôle d’arbitre vis-à-vis du
ça. Freud (ibid : 18) avance que le moi joue ce rôle en essayant de sa-
tisfaire les demandes du ça à la lumière des contraintes du monde ex-
térieur. Le moi est régi par le principe de réalité, il est développé par
l’apprentissage des valeurs sociales. Le surmoi, quant à lui, agit selon
le principe de perfection. D’après ce principe, toute pensée ou tout
comportement qui lui semble bon est satisfait, sinon il le laissera insa-
tisfait ou il sera refoulé, car il doit satisfaire à la fois le ça et le moi.

À présent, voyons ce que disent les anthropologues sur la sexualité.
De ce fait, nous allons parler de l’acquisition de l’identité sexuelle
chez les enfants avant de présenter l’approche anthropologique de la
sexualité suivant Malinowski (1970) et Mead (1963).



Émile LINDOR, La Représentation des rapports sexuels avant le mariage. (2015) 35

2.6. Vers l’acquisition
de l’identité sexuelle chez l’enfant
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Selon Allgeier et Allgeier (1989:151), une fois qu'on a dit à un
garçon qu'il est garçon et à une fille qu'elle est fille, il/elle commence
rapidement à acquérir le sens de la masculinité ou de la féminité. Se-
lon les auteurs, ils acquièrent leur identité sexuelle à l'âge de deux (2)
ans mais elle n'est pas stable chez le garçon, car il croit qu'il peut de-
venir une fille à un certain moment de sa vie. Pourtant, Crooks et Baur
(2003:81) le voient autrement en affirmant que l'identité sexuelle se
rapporte à la perception subjective et intime qu'à chaque individu
d'être un homme ou une femme. La plupart d'entre nous se rendent
compte dès les premières années de sa vie qu'ils sont un garçon ou une
fille. De leur côté, Katchadourian et al. (1982:226) disent que l'indivi-
du acquiert l'identité sexuelle d'homme ou de femme par une interac-
tion complexe de ses composantes, de celles de son milieu environ-
nant ou que cette interaction était déjà présente dans les différentes
facettes de l'embryon. Bureau (1998) prend le contrepied de leur af-
firmation en avançant que l'individu affirme son identité sexuelle vers
l'âge de 5 à 7 ans.

D’après Allgeier et Allgeier (1989), la fille, après avoir acquis son
identité sexuelle apprendra les comportements que l'on attend d'une
femme dans son milieu culturel et les intègrera dans sa personnalité.
En apprenant à devenir femme, elle apprend ipso facto son rôle
sexuel. En assumant les caractéristiques de ce rôle, elle en acquiert
une identification. Les filles pré-pubères apprennent qu'elles sont cen-
sées être sexuellement attirantes, mais qu'elles ne doivent pas se mon-
trer intéressées par les contacts sexuels. Toujours selon les auteurs, les
caractéristiques de la masculinité ou de la féminité sont déterminées
par le milieu culturel d’après Allgeier et Allgeier (ibid : 151). Généra-
lement, les hommes sont censés être actifs, agressifs, sportifs et dé-
pourvus d'émotivité. Les femmes sont censées être maternelles, ac-
commodantes, émotives et douces. Cependant, certains caractères et
comportements varient d'une culture à une autre, comme le montre
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Mead (1935) chez les Mundugumor où l'agressivité est non seulement
normale mais aussi présente chez les deux sexes. Pourtant chez les
Arapesh, les comportements des deux sexes sont communs à ceux qui
sont réservés aux femmes de la culture haïtienne/occidentale. Et chez
les Tchambuli, c'est l'inverse par rapport à la nôtre, car ce sont les
femmes qui sont agressives et les hommes doux et maternels.

Mead continue pour dire que les gens n'intègrent pas tous de la
même façon les comportements liés à la masculinité ou à la féminité.
Une femme ou un homme peut se conformer aux attentes tradition-
nelles correspondant à son sexe ou peut les rejeter et leur préférer un
autre.

2.7. Approche anthropologique
de la sexualité
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L’anthropologie s’est de très tôt intéressée à la sexualité, même si
ce n’est pas de façon spécifique. Selon Le Gall et Ravelet (1999), le
texte servant à étayer cette assertion est celui de Bachofen. D’après
eux, Bachofen a été largement contesté mais il a le mérite d’avoir été
le premier à aborder le système familial comme évolutif et relatif.
Dans le sens où il traite de l’union sociale et des systèmes de parenté.
Il a surtout mis l’accent sur comment le pouvoir est passé du matriar-
cat au patriarcat.

Le Gall et Ravelet (ibid : 2) partent de l’hypothèse que
l’anthropologie cherche surtout à comparer les comportements des
civilisations antiques et modernes en vue d’affirmer leur universalité
tout en tenant compte de la spécificité de chaque société. Selon
Dayan-Herzbrun (1991), pour les rares anthropologues et les nom-
breux historiens qui ont travaillé sur la sexualité, il s'est agi tantôt de
mettre l'accent sur la similitude des angoisses, des fantasmes et des
situations à travers les époques et les cultures, tantôt ils marquent des
différences et des ruptures en historicisant la notion même de sexuali-
té. Ainsi, Malinowski (1970[1930]) et Mead (1963 [1935]) se sont
lancés dans des recherches sur des sociétés dites primitives en vue de
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rendre compte de leurs pratiques sexuelles, en particulier, de leurs
rapports sexuels.

Le premier à avoir fait ce travail a été Malinowski (1970 [1930])
parce qu’il a abordé les questions délicates sur les différentes pra-
tiques sexuelles. Mead (1963 [1935]) de son côté a fait des recherches
sur la sexualité en comparant la vie sociale et sexuelle de plusieurs
tribus : Mundugamor, Arapesh et Chambuli en Océanie.

2.8. Rapports prénuptiaux des jeunes
Trobriandais selon Malinowski

Retour à la table des matières

Malinowski (1970 [1930]) affirme qu’une grande liberté et une ai-
sance parfaite règnent dans les relations sexuelles des Trobriandais. Ils
traversent entre l’enfance et la maturité une sorte d’histoire de la vie
sexuelle comme s’il s’agissait d’un vrai couple. Cette liberté est tel-
lement grande qu’on a même construit une institution pour les jeunes
où ils puissent avoir des rapports sexuels qui s’appelle bukumatula :
maison des célibataires. Toujours selon lui, la liberté et
l’indépendance des jeunes s’étendent également au niveau sexuel en
assistant souvent aux ébats sexuels de leurs ainés ou de leurs parents.
Les jeunes enfants se livrent à des jeux et distractions leur permettant
de satisfaire leur curiosité touchant l’aspect et la fonction des organes
génitaux en puisant un certain plaisir. La stimulation orale des organes
génitaux est typiquement leur amusement. Malinowski (ibid : 55) dit
que :

La réaction des parents ou des plus grands est une complète
indifférence ou de complaisance car ils trouvent que c’est natu-
rel et n’ont aucune raison de les gronder ou d’intervenir vu
qu’il n’y a de tabou que dans des dispositions impératives des
lois tribales ou des usages relatifs à la sexualité.

Donc à partir de ces données, il semblerait que la sexualité, en
l’occurrence le rapport sexuel, était plutôt de nature permissive dans
cette tribu. Car non seulement les jeunes pouvaient avoir des rapports

http://classiques.uqac.ca/classiques/malinowsli/malinowski.html
http://classiques.uqac.ca/classiques/mead_margaret/moeurs_sexuelles/moeurs_sexuelles.html
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sexuels avant le mariage mais également avaient des endroits bien ap-
propriés pour le faire. Ils jouissaient d’une liberté et d’une indépen-
dance considérables. Il n’existait pas de discipline, ni de système de
coercition domestique en matière de sexualité. En outre, les trobrian-
dais ne se contentaient pas d’une seule expérience, ni le jeune garçon
ni la jeune fille n’entendent pas encore à renoncer à leur liberté. Tout
ceci montre que la sexualité ne se pratique pas de la même façon par-
tout, c’est-à-dire que la sexualité change.

2.9. Comparaison entre les comportements
sexuels des trois tribus selon Mead
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Mead (1963 [1935]) montre de son côté que les stéréotypes sexuels
qui existent dans les sociétés dites modernes sont le résultat de la cul-
ture occidentale. Elle affirme que les caractères et le comportement
perçus comme étant caractéristiques de la masculinité ou de la fémini-
té sont déterminés par le milieu, contrairement à l’étude de Mali-
nowski (1970 [1930]) qui montre que les jeunes étaient libres d’avoir
des rapports sexuels avant le mariage du moment où ils le font dans
leur bukumatula =maison de célibataire ou dans des maisons à
ignames couvertes. Cette liberté-là n’existait pas chez les Ara-
pesh/Mundugumor/Chambuli. Mead (1963[1935]) avance que le
comportement sexuel de ces tribus varie de l’une à l’autre. Les Ara-
pesh se fiancent dès leur jeune âge selon la volonté de leurs parents et
le rapport sexuel avant le mariage est banni ; tandis que les Mundu-
gumor peuvent avoir des rapports sexuels avant le mariage et peuvent
choisir leurs épouses. Les Chambuli achètent tout simplement leurs
épouses.

Toutes ces informations décrites visaient à démontrer d’une part
que les représentations qu’on pourrait se faire de la sexualité, en parti-
culier des rapports sexuels, sont des constructions sociales selon
l’approche anthropologique. Et comme telle, cette tendance peut va-
rier d’un pays à l’autre, d’une communauté à l’autre, voire au sein
d’une même communauté. Dans cet ordre d’idées, Palma (2014) af-

http://classiques.uqac.ca/classiques/mead_margaret/moeurs_sexuelles/moeurs_sexuelles.html
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firme que cette construction sociale de la sexualité vise la perpétuation
de l’espèce. Reich (1999 : 34) avance qu’:

Une société ne pratiquant pas la répression sexuelle ne
souffre – pour autant et aussi longtemps qu’elle ne la pratique
pas – de misère sexuelle.

Qu’en est-il de la société haïtienne ? La sexualité subit-elle d’une
certaine manière cette répression dans la vie de tous les jeunes
haïtiens (nes) ? Pourquoi tout ce tabou, cet interdit selon Jean-Charles
et Nazon (2002) autour de la sexualité, comme le fait de ne pas pou-
voir en parler en toute liberté, soit à l’église ou à l’école ?

2.10. Le tabou : une brève définition
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D’après Piéron (2000) c’est un mot emprunté au langage polyné-
sien, désignant un interdit religieux dans les civilisations primitives.
Pour Freud (1998) c’est beaucoup plus large. Il entend de façon géné-
rale par tabou, toutes prohibitions imposées par l’usage et la coutume
ou formulées dans les lois, de toucher à un objet, de s’en emparer ou
de se servir de certains mots défendus. Thomas 2 cité par Freud (ibid :
38-39) dit :

De façon rigoureuse, le tabou comprend dans sa désigna-
tion : 1) le caractère sacré (ou impur) de personnes ou de
choses ; 2) le mode de limitation qui découle de ce caractère et
3) les conséquences sacrées (ou impures) qui résultent de la
violation de cette interdiction. Le contraire de tabou signifie en
polynésien commun, ordinaire […]. D’un point de vue plus
vaste, le mot tabou a plusieurs variétés : a) un tabou naturel ou
direct, qui est le produit d’une force mystérieuse attachée à une

2 Northcote W.Thomas, selon un article paru dans l’Encyclopedia Britanica
d’après Freud (1998).
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personne ou à une chose ; b) un tabou transmis ou indirect, qui
émane de la même force qui est soit acquis, soit emprunté à un
prêtre, à un chef etc. ; enfin un tabou intermédiaire entre les
deux premiers qui se compose des deux facteurs précédents,
par exemple l’appropriation d’une femme par un homme.

Cependant, World Relief (2004) dit que 100% des jeunes de
l’enquête affirment que ni les parents, les amis, les pasteurs, les pro-
fesseurs ni la radio ne leur fournissent la meilleure réponse sur les
questions relatives à la sexualité. Par contre, ces derniers ont été dési-
gnés comme étant la première source d’informations sur la sexualité.
Les professeurs comme sources d’information occupent 29% (soit
355) ; les amis 26% (311) ; les parents 25% (308) ; les pasteurs 4%
(45) de la population de recherche. Ce qui est certain, c’est que les
comportements sexuels et les caractéristiques qu’on attribue aux hu-
mains et aussi les représentations qu’on en fait sont souvent des ac-
quis voire des apprentissages. Comme apprentissage, d’un moment à
l’autre cela peut changer dépendamment de l’idéologie qui prédo-
mine.

Avant d’aller plus loin dans cette discussion théorique sur la sexua-
lité, essayons de faire ressortir quelques aspects sur la sexualité en
Haïti. Signalons que les écrits sur la sexualité sont très abondants mais
très peu sur le rapport sexuel avant le mariage en Haïti. Dans notre
travail, nous allons prendre quelques-uns en considération.

2.11. Quelques aspects
sur la sexualité en Haïti
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En abordant la sexualité d’un point de vue local qui consiste à faire
ressortir quelques aspects qui ont été abordés sur la question en Haïti
par des chercheurs haïtiens et étrangers, l’on pourra peut-être se
rendre également compte que les études divergent les unes des autres,
tout en ayant des ressemblances.
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Bijoux (2000) a fait plusieurs recherches sur la famille haïtienne en
traitant un certain nombre de thématiques. Mais nous nous attardons
surtout sur celle où il a parlé de la sexualité, notamment des rapports
sexuels et de la grossesse. D’après lui, dans le vodou, il est normal
voire encouragé par la communauté pour les jeunes du milieu rural
d’avoir des rapports sexuels avec la personne de son choix qu’ils
soient dans le mariage ou non. Bijoux (ibid : 32) continue en disant :

Une femme vierge n’est pas honorée par cette culture qui va
tout entreprendre pour empêcher qu’elle traverse, dans l’état
de virginité, le pont reliant le monde présent à l’autre.
L’entourage ira même jusqu’à la défloration post-mortem avant
l’enterrement d’une vierge.

Il continue pour dire que ce qui est mal vu, c’est quand les jeunes
ont des rapports sexuels en cachette; mais quand c’est connu de tous
c’est normal et acceptable. Pour lui, le seul tabou 3 sur la sexualité
pour les deux sexes est lié à des loas dans le cas de mariage mys-
tique 4. À titre d’exemple : le jeudi est réservé à Erzulie 5 si cette
déesse est l’époux d’une femme ou l’épouse d’un homme, cette per-
sonne ne doit avoir aucun rapport sexuel avec un humain. Donc ce
tabou n’a rien à voir avec la sexualité exclusivement.

Nazon in Jean-Charles (2002 : 25-26) abonde quasiment dans le
même sens que Bijoux (2000) en disant que l’attitude de dégoût face à
la sexualité, de déni, d'ignorance, de pudibonderie ne fait pas dispa-
raître pour autant le caractère interdit, ou même celui de pouvoir par-
ler librement de la sexualité voire le rapport sexuel avant le mariage.
Par conséquent, Nazon invite les intellectuels, les chercheurs (es) à en

3 Nous pensons de préférence qu’il serait mieux de dire que c’est un trait mys-
tique lié à la sexualité qu’un tabou sexuel comme le souligne l’auteur.

4 Un thème que Hurbon (1987) définit comme une union sacrée entre une per-
sonne et un loa. Erzulie, déesse de l’amour exige que ses serviteurs (homme
ou femme) l’épousent en premier avant de contracter mariage, sinon le servi-
teur (servante) aura de gros ennuis. Lors du mariage mystique entre le loa et
son serviteur/ servante, c’est le père savane = prêtre (pè savann) qui le célèbre.

5 Un loa dans le vodou. C’est la déesse de l’amour dans la mythologie
haïtienne.
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parler ouvertement. Car selon elle, c’est une des façons de faire dispa-
raître le caractère tabou sur la sexualité dans notre société.

2.12. Étude sur la sexualité
et VIH/SIDA dans les travaux

réalisés à la FASCH
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D’un autre côté, sur d’autres aspects, Jean-Charles (2005), dans
son mémoire de sortie, a voulu étudier la relation entre les représenta-
tions sociales des pratiques sexuelles des hommes dans les milieux
défavorisés de la zone métropolitaine de Port-au-Prince et les compor-
tements sexuels à risque qui favoriserait la contamination au Virus
Immunodéficience Humaine et du Syndrome d’Immunodéficience
Acquise (VIH/SIDA). Les données extraites des entretiens ont démon-
tré que la prise de positions de 90% des sujets est déterminée par leur
conception machiste liée aux pratiques sexuelles. L’auteur conclut que
le risque couru par les sujets d’être infectés par le VIH/SIDA semble
pouvoir être influencé par leurs représentations sociales des pratiques
sexuelles.

Maurice (2010), pour sa part a cherché à vérifier si les femmes qui
partagent la conception machiste sont davantage à risque d’être infec-
tées au VIH/SIDA dans la relation hétérosexuelle. Les résultats de son
étude effectuée sur 50 femmes hétérosexuelles âgées de 15 à 45 ans
ont démontré que d’une part 92% des sujets qui partagent les concep-
tions machistes courent beaucoup plus le risque à l’infection du
VIH/SIDA dans la relation hétérosexuelle. D’autre part, 86% des par-
ticipantes pratiquent des rapports sexuels vaginaux sans préservatifs.

Dutreuil (2007) de son côté, dans l’étude du comportement sexuel
autonome et risque à l’infection au VIH/SIDA, a comparé des sujets
sains et des personnes vivant avec le VIH (PVVIH). Les résultats de
son enquête effectuée sur une population saine de 52 personnes et une
population de personnes vivant avec le VIH (16) lui ont permis
d’affirmer dans le premier cas que l’hypothèse selon laquelle une per-
sonne ayant un comportement autonome court un moindre risque à



Émile LINDOR, La Représentation des rapports sexuels avant le mariage. (2015) 43

l’infection au VIH/SIDA. Pourtant dans la seconde étude, ce n’est pas
du tout la même situation vu que 75% des PVVIH de l’échantillon
avaient un comportement sexuel très autonome mais couraient un
risque très élevé à l’infection au VIH/ SIDA contre 60% qui ont eu un
comportement sexuel non autonome.

2.13. Étude sur la sexualité
et les familles pauvres des quartiers

défavorisés de Port-au-Prince
réalisée à la Fasch
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Jacciné (2013), dans son mémoire de sortie, a fait une recherche
sur l’éducation sexuelle en milieu familial économiquement faible et
les comportements sexuels des adolescents. Dans son étude, elle a sur-
tout mis l’accent sur le mode d’éducation des parents envers leurs en-
fants et montre ainsi que les parents sont pour la plupart du temps res-
ponsables des comportements sexuels qu’adoptent leurs enfants soit
par manque de communications soient ils sont trop rigides ou trop
permissifs avec ces derniers. Elle affirme que les hypothèses de son
travail sont vérifiées dans le sens où : le style éducatif inadéquat des
parents pauvres de Jalousie expliquent leur incapacité à s’impliquer
dans l’éducation sexuelle de leurs adolescents(es) et les styles autori-
taires et/ou permissifs des parents pauvres de Jalousie favorisent des
comportements sexuels à risque chez les adolescents (es).

2.14. Les jeunes protestants
et le rapport sexuel en Haïti

World Relief (2004) d’un autre côté montre, dans une enquête sur
la connaissance, l’attitude et le comportement des jeunes protestants
par rapport à la sexualité, que ces jeunes ont fait au moins une fois
l’expérience sexuelle (rapport sexuel). Sur une population de 1213
jeunes, 584 étaient sexuellement actifs et parmi ces derniers il y a
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68% des garçons contre 33% des filles qui persistent dans cette expé-
rience.

Un item ayant rapport avec les fréquences de visite à l’église parmi
les jeunes sexuellement actifs montre que 175 jeunes soit (30%) vont
chaque dimanche à l’église, 112 (19%) vont deux (2) fois par se-
maine, 199 (34%) vont trois (3) fois par semaine et le reste soit 16%
vont quasiment chaque jour à l’église. Ceci dit, Word Relief (ibid :
42) conclut que la fréquence de visite à l’église n’a aucune influence
sur le comportement sexuel des jeunes protestants.

Jacques (2006) dans son mémoire de sortie à la Fasch a réalisé une
enquête auprès de quarante (40) jeunes protestants (es) dont 22 filles
et 18 garçons issus de trois groupes d’églises protestantes différentes
de Port-au-Prince et ses environs. Les résultats de son enquête ont
montré que les jeunes, tout en participant aux activités de l’église de
façon plutôt régulière, ont des rapports sexuels avant le mariage. Il
continue pour dire que 70% de cette population a une perception né-
gative de la sexualité avec des nuances, c’est-à-dire avant ou après le
mariage. Dans un item sur leur opinion de la sexualité, il affirme que
45% des sujets disent que le rapport sexuel avant le mariage est un
péché, contre 17,5% qui croient que c’est une chose importante pour
le développement du corps. Mais ce qui paraît paradoxal selon lui,
c’est que 70% de cette même population ont répondu avoir des rap-
ports sexuels avant le mariage.

2.15. Considérations statistiques
sur les rapports sexuels en Haïti
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EMMUS-V (2012), dans son enquête sur la mortalité, morbidité et
l’utilisation des services sur une population de 14287 femmes et 9753
hommes avance que la religion prédominante dans le milieu haïtien
est la religion protestante. Car 53% des femmes (soit 7584) et 45%
des hommes (soit 3785) qui font partie de l’enquête ont déclaré être de
confession protestante. Selon cette source, le célibat est plus fréquent
chez les hommes (54%) que chez les femmes (37%).
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Selon EMMUS-V (ibid : 59-60), les femmes entrent en rapport
sexuel avant le mariage plus tôt que les hommes. 13% des femmes de
25-49 ont affirmé avoir des rapports sexuels avant l’âge de 15 ans
contre 3% des hommes de 30-59 ans qui affirment l’avoir fait avant
l’âge de 18 ans. Dans la tranche de 25-49 ans, 2,5% des femmes ont
déclaré n’avoir jamais eu de rapport sexuel contre 1% des hommes de
25-59 ans. Signalons que cette précocité est plus présente dans le mi-
lieu rural qu’urbain et dépend aussi du niveau socio-économique des
sujets.

Dans un item sur l’activité sexuelle récente, EMMUS-V (ibid : 61-
62) dit que 47% des femmes de 15-49 ans ont déclaré avoir des rap-
ports sexuels durant les quatre (4) semaines qui précèdent l’enquête
soit en décembre 2011 contre 57% des hommes de cette même
tranche d’âge. Ce qui voudrait dire que les hommes ont été plus actifs
sexuellement que les femmes.

Ces informations vont nous permettre de spécifier que la sexualité,
en particulier les rapports sexuels semblent être variés dans la société
haïtienne. Et d’une zone à une autre, d’une classe sociale à une autre,
d’une église protestante à une autre et d’un niveau intellectuel à un
autre. Car World Relief (2004 : 4-5) affirme que les universitaires ne
réagissent pas de la même façon que les non-universitaires. Mieux
encore les jeunes (18%) qui vont aux églises les moins fortunées sont
différents dans leurs comportements sexuels que ceux des églises les
plus fortunées (12%). Ainsi, ne pourrait-on pas dire que la sexualité
semble plutôt évoluée selon l’idéologie qui prédomine dans le milieu
dans lequel nous vivons ?

Maintenant abordons dans cette partie du travail, un aspect théo-
rique beaucoup plus large, à savoir les représentations sociales. Mais
avant, présentons la position de la théorie de l’apprentissage social sur
la sexualité. Car d’après ce courant, le milieu dans lequel nous vivons
influence notre représentation et vice-versa. Selon Joseph et Eleanor
(1992) l’école peut jouer ce rôle, celui de modifier les représentations
qu’ont les hommes d’un objet notamment de la sexualité dans ce cas
présent.
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2.16 Approche de l’apprentissage social
de la sexualité
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Allgeier et Allgeier (1989) soutiennent que les théoriciens de l'ap-
prentissage social disent que la plupart des comportements y compris
le comportement sexuel sont fortement influencés par le processus
d'apprentissage. Ils affirment que diverses recherches ont été réalisées
par le courant behavioriste; celles-ci démontrent qu'une grande partie
de notre comportement sexuel (les rapports sexuels que nous prati-
quons, les personnes avec qui nous le pratiquons ainsi que l’endroit où
nous le faisons) est influencée par des processus d'apprentissage.

Bandura (1980) 6 de son côté, affirme que si nous voyons une per-
sonne récompensée pour avoir des rapports sexuels avant le mariage,
nous serons plus susceptibles d’adopter ce comportement. De même,
si nous voyons une personne punie (châtiment corporel) pour cette
dite action nous serons moins susceptibles de l’imiter. Allgeier et All-
geier (1989) précisent que selon cette théorie la plus grande partie si-
non la totalité des comportements sexuels est apprise.

2.17. Considérations de la bible
et des protestants sur la sexualité

La Bible, considérée par les protestants comme le livre des livres,
fourmille de conseils susceptibles de guider ceux qui sont assez sage
vers une vie équilibrée sur le plan physique, moral et sexuel. Car c’est
Dieu qui l’a inspiré et aussi il est le créateur de l’homme selon Nico-
las (2001).

D’après Segond (1999 1 cor 6v18) avoir des rapports sexuels
avant le mariage est un péché car il y est écrit :

6 www.edu-trice.org version électronique consultée le 19 février 2015
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Fuyez l’impudicité. Quelque autre péché qu’un homme
commette, ce péché est hors du corps; mais celui qui se livre à
l’impudicité pèche contre son propre corps.

Britten et Britten (1996) avancent que c’est Dieu qui a créé le sexe
dès le commencement et c’est lui qui a proposé le meilleur pro-
gramme sexuel. Car dans la Bible version Segond (ibid : 1 cor 7v3-4)
on lit :

Que le mari rende à sa femme ce qu’il lui doit, et que la
femme agisse de même envers son mari. La femme n’a pas
autorité sur son propre corps, mais c’est le mari; et pareille-
ment, le mari n’a pas autorité sur son propre corps mais c’est
la femme.

Nicolas (2001) abonde dans le même sens en disant que la bible
encourage des relations sexuelles entre deux personnes de sexes oppo-
sés dans le cadre de l’union conjugale. Ce type de relation est favo-
rable à : la procréation, l’entraide, l’éducation des enfants, l’équilibre
de la société et la perpétuation de l’espèce. En dehors du mariage,
l’activité sexuelle sous toutes les formes chez les célibataires est ban-
nie.

Cependant, Nicolas (ibid : 28-34) affirme qu’aucun jeune ne de-
vrait se sentir coupable d’avoir des désirs et ce quel que soit son ni-
veau de spiritualité ou son niveau d’implication dans les activités ec-
clésiales. Par contre, il reconnait que les désirs sont incontournables
chez les jeunes protestants (es). Ainsi, il a proposé des options pos-
sibles de gestion de ces désirs et pulsions tout en prenant le soin de
montrer les avantages et désavantages de ces dernières. Citons entre
autres: une vie sexuelle active, pratiquer la masturbation, pratiquer
l’abstinence. Nous allons présenter les avantages et désavantage de
chaque option.
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2.17.1. Avantages des options proposées
par Nicolas

Selon l’auteur, les avantages pour un (e) jeune protestant (e) céli-
bataire d’avoir une vie sexuelle active sont moindres comparés aux
inconvénients. Ce sont : se sentir comme les grands, soulagement
d’échapper aux moqueries des camarades ou pressions de certains
proches. Pour la masturbation qui est un exercice au cours de laquelle
une personne tente de satisfaire ses désirs sexuels elle-même, c’est la
satisfaction des désirs sexuels sans risque d’attraper des IST (infection
sexuellement transmissible), pas de risque de grossesses, très peu de
risque de conflits avec la famille. Et enfin l’abstinence sexuelle qui
est, comme son nom l’indique, une absence de pratique de rapport
sexuel durant une période donnée. Les avantages sont : élimination de
risque de conflit familial, élimination de risque de grossesse précoce,
bonne base pour une fidélité conjugale, satisfaction sur le point de vue
spirituelle.

2.17.2 Les inconvénients des options proposées
par Nicolas

Ils sont multiples. Citons quelques-uns pour la vie sexuelle active:
risque de conflits avec les parents, problèmes spirituelles et psycholo-
giques, risque de grossesses non désirées, risque d’infection sexuelle-
ment transmissible (IST). Cependant pour la masturbation, les désa-
vantages seront plus personnels que familiaux, citons quelques : sen-
timents de culpabilité, incapacité de satisfaire les futurs (es) parte-
naires, difficulté de donner du plaisir à l’autre, habitude et reflexe
contraire à un rapport sexuel normal, peu satisfaisante pour les per-
sonnes qui y recourent. Aussi, il en existe quand même pour celui ou
celle qui pratique l’abstinence sexuelle qui sont : moqueries, érections
fréquentes inopportunes, désir sexuel fréquent, éjaculation précoce
chez les hommes lors du premier rapport sexuel.

Mais l’auteur a conseillé aux jeunes protestants de mettre en appli-
cation la dernière option car les inconvénients de celle-ci sont
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moindres et que les jeunes ont plus à gagner selon lui de cette pra-
tique.

En outre, Britten et Britten (1996: 63-70) affirment que dans la
bible il y a sept vérités concernant la sexualité mais c’est surtout pour
les personnes mariées. Citons : 1) l’homme et la femme ont tous des
besoins sexuels, 2) ils satisfont les besoins l’un de l’autre sans
égoïsme, 3) ils ne s’abstiennent de faire l’amour que pour un temps
limité, 4) les rapports sexuels sont sources de plaisir pour l’homme et
la femme, 5) l’amour sexuel unit l’homme et la femme, 6) le rapport
sexuel en dehors du mariage est un péché et enfin les rapports sexuels
sont aussi pour la reproduction. Ils continuent en disant que ce sont les
personnes qui aiment Dieu qui peuvent jouir du plaisir de donner et
recevoir le plaisir sexuel. Segond (1999 : Cantique des Cantiques 4v
12-13; 4v16) poursuit dans le même sens. Ainsi, nous lisons :

Tu es un jardin fermé, ma sœur, ma fiancée, une fontaine
fermée, une source scellée. Tes jets forment un jardin où sont
des grenadiers. Lève-toi, aquilon! Viens, autant! Soufflez sur
mon jardin, et que les parfums s’en exhalent! Que mon bien-
aimé entre dans son jardin et qu’il mange de ses fruits excel-
lents.

Voilà ce qui découle du programme sexuel de Dieu. Mais les
scientifiques le voient autrement, car les thèses précédentes le prou-
vent avec les différentes approches qu’ils ont développées sur la
sexualité.

2.18. Synthèse
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La sexualité est un thème qui a toujours existé au cours de
l’histoire et qui continuera d’exister. Cette affirmation découle de tout
ce que nous venons de présenter dans les lignes précédentes, même
s’il y a des modifications dans la façon dont les hommes la représen-
tent. Ceci dit, d’après Jean (2012), l’homme qui a cette manière de



Émile LINDOR, La Représentation des rapports sexuels avant le mariage. (2015) 50

représenter un objet, en l’occurrence la sexualité, est un être com-
plexe, difficile à cerner. Sa représentation de la sexualité présentera
les mêmes incessants changements.

L’entrée de cette dernière dans les sciences humaines et sociales
s’est faite à la fin du 19ème et au début du 20ème siècle. Les premières
conceptions modernes de la sexualité en supposant que l’instinct
sexuel est le moteur de l’évolution de l’espèce animale, ont été appor-
té par Darwin (1921). Ensuite, nous avons abordé les différentes ap-
proches comme celle de la psychanalyse qui montre que la personnali-
té des individus est influencée par leur première expérience sexuelle
selon Freud (1987[1905]). L’approche anthropologique, de son côté,
montre que le comportement sexuel (rapport sexuel avant le mariage)
qu’il soit antique ou moderne est universel dans la manière que les
gens la représentent selon Malinowski (1970 [1930]) ; Mead (1963
[1935]).

De plus, en considérant la sexualité sur le plan local, nous consta-
tons que la représentation n’est pas statique non plus mais plutôt elle
est variable et ceci d’une ville à une autre, d’un quartier à un autre et
même d’une église à une autre. Sans oublier également que le niveau
socio-économique a aussi joué son rôle dans ce changement de repré-
sentation. Les jeunes protestants (es) témoignent de ce changement en
pratiquant le rapport sexuel en dépit de l’interdiction mentionnée par
la Bible d’après les données avancées par World Relief (2004).
L’approche de l’apprentissage social pour sa part admet que la façon
dont nous représentons la sexualité (rapport sexuel avant le mariage)
dépend du milieu dans lequel nous vivons en passant par la famille,
l’école, la religion, aussi et surtout par les pairs. Cette situation est
considérée comme une forme d’apprentissage selon Allgeier et All-
geier (1989).

En dernier lieu, selon les protestants en particulier Britten et Brit-
ten (1996) ; Nicolas (2001) enseignent les conseils à suivre pour que
la vie sexuelle des protestants soit bien équilibrée. Toujours d’après
eux, le meilleur programme sexuel vient de Dieu, par contre la sexua-
lité chez les jeunes (rapport sexuel avant le mariage) est interdite.
Pourtant, cette forme de représentation n’est pas unanime chez tous
les jeunes protestants.
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2.19. La théorie de
la représentation sociale et la sexualité
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Dans les lignes précédentes, nous avons présenté la sexualité sous
plusieurs aspects tels : historique, scientifique et biblique. Abordons
maintenant un autre aspect théorique dans cette partie du travail à sa-
voir la représentation sociale. C’est un concept polysémique et trans-
versal à d’autres champs disciplinaire.

2.20. La théorie
de la représentation sociale

D’après Piéron (1973), le premier qui a utilisé la notion (le con-
cept) de représentation fut Émile Durkheim. Durkheim (2008 [1912])
a surtout parlé de représentations collectives. En ce temps-là, son tra-
vail portait sur les religions et sur les mythes. Pour lui, les premières
représentations que l’homme s’est fait du monde étaient plutôt
d’origine religieuse. Durkheim in Laurent et al. (2003) dit que les re-
présentations individuelles sont éphémères, variables et propres aux
individus, contrairement aux représentations collectives qui sont par-
tagées par l’ensemble d’une société à travers le temps.

D’autres auteurs (es) ont continué à travailler sur le concept, no-
tamment Moscovici (1961) qui a repris et redonné une place véritable
au concept de représentation sociale en psychologie sociale. Mais il ne
sera pas le seul à suivre cette voie.

Fischer (2010) considère au sens large, les représentations sociales
comme une construction sociale qui est comme une organisation de
notre connaissance de la réalité. Selon lui, la représentation sociale est
la construction d’un savoir ordinaire élaboré à travers les valeurs et les
croyances partagées par un groupe social qui concerne différents ob-
jets (personnes, catégories sociales) et qui donne lieu à une vision
commune des choses qui se manifestent par des interactions sociales.
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Alors, considérant la sexualité comme objet d’étude, elle peut être
étudiée sous l’angle des représentations sociales. La sexualité est vue
comme un champ très vaste qui requiert une multitude d'approches,
d'éléments différents : érotisme, séduction, rapports sociaux, rapport à
soi-même, amour, masturbation, abstinence, homosexualité, porno-
graphie, rapports sexuels atypique et reproduction, etc. Ceci suppose
une grande diversité de comportements entre les personnes, dans ce
cas cerner la sexualité est une chose difficile. Contentons-nous, dans
le cadre de ce travail, de la considération de l'OMS (2004 : 4) qui sti-
pule que :

La sexualité est un aspect central, constitutif de la personne
humaine tout au long de la vie, qui inclut le sexe, les identités et
les rôles de genre, l’orientation sexuelle, l’érotisme, le plaisir,
l’intimité et la reproduction. La sexualité se vit et s’exprime
dans les pensées, les fantasmes, les désirs, les croyances, les at-
titudes, les valeurs, les comportements, les pratiques, les rôles
et les relations. Alors que la sexualité peut inclure toutes ces
dimensions, mais toutes ne sont pas exprimées ou vécues. Elle
est influencée par l’interaction des facteurs biologiques, psy-
chologiques, sociaux, économiques, politiques, culturels, mo-
raux, légaux, historiques, religieux et spirituels.

Tout ceci montre que la représentation qu’on a de la sexualité n’est
pas simple. C’est pourquoi les différentes approches qui suivront ap-
porteront beaucoup plus de lumière sur cette question.

2.20.1. Les principales approches
de la représentation sociale

Comme nous avons mentionné qu’il y a eu beaucoup d’approches,
à présent nous allons présenter les principales approches. Nous com-
mencerons par celle de Moscovici (1961) en passant par Abric (1994)
pour arriver à celle de Jodelet (1984; 1991; 1994) qui sera l’approche
privilégiée de notre travail.
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2.20.2. L’approche de Serge Moscovici

Il est psychosociologue. Dans son texte la psychanalyse, son image
et son public, il sera le premier à poser les bases théoriques de la re-
présentation sociale en tant que concept. C’est dans son travail paru en
(1961) qu’il a introduit la notion de représentation sociale et a fondé
tout un champ d’étude en psychologie sociale. Il définit la représenta-
tion sociale comme étant un système de valeurs, de notions et de pra-
tiques relatives à des objets, des aspects ou des dimensions du milieu
social qui permet non seulement la stabilisation du cadre de vie des
individus et des groupes, mais qui constitue aussi un instrument
d’orientation de la perception des situations et de l’élaboration des
réponses. Il soutient que le concept de représentation sociale se situe-
rait au milieu des représentations collectives et des représentations
individuelles.

Moscovici a aussi précisé que les représentations sociales sont par-
tagées par des ensembles sociaux, non pas forcément par tous les
membres d’une société. Elles sont plus stables que les représentations
individuelles, elles sont dynamiques et déterminent les comportements
individuels et peuvent être modifiées par l’action des individus. Elles
dépassent la sphère des opinions et des attitudes, elles sont des sys-
tèmes cognitifs qui ont une logique et un langage particulier selon
Moscovici (ibid : 42). Selon lui, le travail des représentations dites
sociales est d’appréhender les phénomènes de l’environnement, de
l’univers individuel ou groupal pour le rendre familier à travers la
communication, le langage en les introduisant dans un espace com-
mun. Ce sens commun se constitue à partir des informations, des sa-
voirs, des modèles de pensées transmises par la tradition, l’éducation
et la communication sociale. Ainsi, les représentations sociales con-
densent, selon l’auteur, une réflexion collective assez directe où
l’individu intériorise à travers la communication, les objets de sa réali-
té.

Dans cette même lignée, la représentation sociale des rapports
sexuels avant le mariage fait référence à la manière de penser,
d’interpréter, de penser les relations sexuelles. Nonobstant que cette
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interprétation de l’objet ne peut pas être saisie sans prendre en compte
son aspect social.

2.20.3. Construction des représentations sociales :
Objectivation / Ancrage

Il faut dire que la notion de représentation sociale est devenue un
domaine d’étude nouveau à mesure que s’effectuent des recherches.
Ainsi, elle est passée de concept au stade de théorie en se préoccupant
de comprendre la façon dont le social intervient dans l’élaboration
psychologique que constituent les représentations sociales et la ma-
nière dont celle-ci intervient dans le social.

Dans cette théorie, Moscovici met en évidence deux processus qui
rendent compte de la construction des représentations sociales. Ce
sont l’objectivation et l’ancrage.

2.20.4. Le sens de l’objectivation
dans la représentation sociale

Celle-ci est la transformation d’un concept en une image, un noyau
figuratif. Ce processus consiste à rendre concret l’abstrait,
l’objectivation matérialise les idées et se fait de la façon suivante :

2.20.4.1. Sélection et décontextualisation
des éléments de la théorie :

Ce processus se fait par la façon dont les informations sont saisies,
prises par le public qui les détache du cadre scientifique auquel elles
sont et du groupe d’experts qui les ont conçues. Ces informations sont
déformées par le commun des mortels afin de les maîtriser, de les con-
trôler, ensuite sont projetées comme faits.
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2.20.4.2. Naturalisation

Cette notion désigne la concrétisation et la coordination des élé-
ments par le modèle figuratif. Les figures d’éléments de la pensée de-
viennent des éléments de la réalité, des référents pour le concept. Se-
lon Moscovici, le modèle figuratif intègre les éléments de la science
dans une réalité de sens commun.

2.20.5. Le sens de l’ancrage
dans la représentation sociale

Ce processus répond au besoin de rendre familier ce qui est nou-
veau, de rendre rassurant ce qui est étrange et qui fait peur. C’est un
aspect de l’intégration cognitive de l’objet représenté, il s’agit de
l’insertion organique d’une connaissance dans une pensée constituée.
Cette notion s’articule à travers les fonctions de base de la représenta-
tion : fonction cognitive d’intégration de la nouveauté, fonction
d’interprétation de la réalité, fonction d’orientation des conduites et
des rapports sociaux.

Ce que nous signalons précisément, c’est que le processus
d’ancrage et d’objectivation diffère d’un groupe social à un autre dans
la mesure où chaque groupe social développe des valeurs qui lui sont
propres. Dans cette même perspective, les représentations sociales du
rapport sexuel avant le mariage sont susceptibles de ne pas être uni-
formes chez les étudiants (es) protestants célibataires de la FASCH
issus de catégories socio-économiques différentes.

2.20.6. Polysémie du concept
de représentations sociales

Il faut mentionner que l’accord se fait sur l’appréhension du con-
cept de représentation sociale dans le champ des sciences sociales
comme produit et comme processus d’une élaboration psychologique
et sociale du réel Jodelet (1984).
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Du coup, on assiste à trois orientations de cette notion :

Une première qui s’intéresse à l’imbrication : idéologie et imagi-
naire dans la représentation. Elle est dite d’approche clinique dans la
mesure où elle met l’accent sur la dimension psychique de la repré-
sentation. Concernant ce courant, Kaes in Giust-Desprairies (2002) dit
que le terme « imaginaire » dénote que la représentation peut avoir
plusieurs sens simultanément : un sens privé, un sens déclaré, un sens
pensé, un sens légitime et un sens vécu.

L’approche de Moscovici a été l’objet de vives critiques par celle
de la clinique. Giust-Desprairies (ibid : 9) pense que dans l’approche
de Moscovici « les processus psychologiques permettant le fonction-
nement de la représentation chez les individus sont décrits comme
abstraits ».

La seconde approche s’intéresse aux principes organisateurs des
représentations sociales, le matériau de base des représentations so-
ciales (opinions, attitudes, croyances). Enfin, le troisième courant dé-
rive des études réalisées par Abric (1994), Flament (1994). Il s’agit
d’une approche expérimentale.

2.20.7. L’approche de J.C Abric
sur les représentations sociales

Abric (1994) définit les représentations sociales comme une vision
fonctionnelle du monde qui permet à l’individu ou au groupe de don-
ner un sens à ses conduites et de comprendre la réalité à travers son
propre système de références, donc, de s’y adapter, de s’y définir une
place. Pour lui, elles sont à la fois le produit et le processus d’une ac-
tivité mentale par laquelle un individu ou un groupe reconstitue le réel
auquel il est confronté et lui attribue une signification spécifique.

Selon lui, les représentations sociales sont des ensembles socioco-
gnitifs. De ce fait, pour analyser et comprendre les représentations
sociales, on tiendra compte de la composante cognitive (soumise aux
règles qui régissent les processus cognitifs) et la composante sociale
(déterminée par les conduites sociales). Il poursuit pour avancer que
cette dimension peut donner des règles contraires à la logique cogni-
tive. Sur cet aspect, l’on comprendra pourquoi les représentations in-
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tègrent à la fois une dimension rationnelle et irrationnelle et pourquoi
les raisonnements qu’elles engendrent peuvent paraître illogiques et
incohérents. Pourtant, Abric (ibid : 15) souligne que cet aspect para-
doxal ne serait qu’apparent puisque la représentation est un ensemble
cohérent et structuré.

En ce qui concerne la représentation comme système contextualisé,
Abric (ibid : 16) dit que la signification est un élément fondamental de
la représentation. Elle est déterminée par le contexte discursif et le
contexte social. Cette dernière est liée au contexte idéologique et à la
place occupée par l’individu dans le système social.

2.20.8. La représentation sociale
selon Wilhelm Doise

Wilhelm Doise est un psychologue. En 1986, dans une approche
où il a mis en relation les attitudes et les représentations sociales, il
fait remarquer une vue complexe de la structure interne des attitudes.
Dans cette optique, il pense que les recherches faites sur les attitudes
sont trop centrées sur l’organisation psychologique de l’individu.

Alors, Doise voit dans les recherches sur les représentations so-
ciales une voile pour incorporer aux études de systèmes individuels
d’attitudes, celles portant sur des systèmes de rapports sociaux.

L’utilisation du concept attitudes chez Doise est un thème qui re-
couvre l’étude des opinions et des stéréotypes. En considérant
l’ajustement entre les recherches sur les attitudes et celles des repré-
sentations sociales, Doise donne cette définition des représenta-
tions sociales:

Prises de positions symboliques organisées de manière dif-
férente par exemple, comme des opinions, des attitudes ou sté-
réotypes.

En outre, il donne les mêmes éléments de définition que Moscovici
mais insiste sur un fait : la représentation donne un indice de la place
de son émetteur dans un groupe social d’échange. Le point de vue que
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nous émettons est fonction de la place que nous occupons. Pour lui,
ces prises de position se font dans les interactions sociales et détermi-
nent les rapports sociaux.

Donc, selon Doise, le matériau servant de fondement aux représen-
tations sociales (attitudes, opinions, préjugés) serait réglementé par
des principes organisateurs communs à travers les groupes sociaux.
Sur ces entrefaites, le but est de rechercher à partir des données empi-
riques, ces principes organisateurs communs et les positions des indi-
vidus en tenant compte du contexte social dans lequel se trouve
l’individu.

2.20.9. L’approche de Denise Jodelet

Par représentation sociale, Jodelet (1994) entend :

C'est une forme de connaissance, socialement élaborée et
partagée, ayant une visée pratique concourant à la construction
d'une réalité commune à un ensemble social. Jodelet (1991) la
définit aussi comme des phénomènes cognitifs engageant l'ap-
partenance sociale des individus par l'intériorisation de pra-
tiques et d'expériences, de modèles de conduite et de pensée.

Il s'agit d'une forme de connaissance, mais d'une forme distincte
des connaissances scientifiques, désignée généralement comme un
savoir de sens commun, voire même savoir naïf, naturel. Cette forme
de connaissance est distinguée, entre autres, de la connaissance scien-
tifique. Il se retrouve comme élément actif en plein cœur des relations
sociales, des processus sociaux rattachés tantôt au développement in-
dividuel tantôt au développement collectif. Les approches des repré-
sentations semblent surtout reposer sur la compréhension de deux
processus, soit le processus cognitif et le processus social, c'est-à-dire
le processus de production sociale des représentations. Le premier
correspond à la psychologie sociale centré sur la compréhension du
phénomène cognitif alors que le second s'inscrit dans les perspectives
d'analyse anthropologique et sociologique du phénomène social cons-
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titué par les représentations sociales à l'œuvre dans les divers proces-
sus qui structurent le système social. Plus concrètement, cette forme
de connaissance comprend des éléments informatifs, cognitifs, idéo-
logiques, normatifs, comme les croyances, les valeurs, les attitudes,
les opinions, les images selon Jodelet (ibid : 36).

Les éléments susmentionnés concernant la théorie des représenta-
tions sociales témoignent de l’importance capitale de la prise en
compte du concept afin de pouvoir comprendre le motif des compor-
tements des individus, des groupes sociaux et les rapports sociaux.

Notre objectif n’était pas de présenter en détail les différentes ap-
proches de la théorie de représentation sociale, mais de préférence de
présenter des éléments susceptibles de nous aider à répondre par la
suite à la question de recherche et parvenir à démontrer après avoir
pris un positionnement théorique, notre hypothèse. Du coup, nous
nous positionnons sur l’approche de Jodelet, car c’est à travers elle
que nous parviendrons à comprendre que les représentations sociales
sont des acquis, des construits en interaction avec des gens d’un mi-
lieu bien spécifique, comme une sorte d’apprentissage pouvant être
modifié voire changé quand ces gens se trouvent dans un autre milieu.
De nouvelles fonctions comme celles développées par Abric, jouent le
rôle d’éléments du savoir naïf.

2.20.10. Fonction des représentations sociales

Pour Abric, les représentations sociales autonomes sont des repré-
sentations dont le principe organisateur se trouve au niveau de l'objet
lui-même; tandis que pour Mannoni in Seca (2002 :44) le noyau se
trouve hors de l'objet. Qu’elles soient autonomes ou pas, elles répon-
dent à quatre (4) fonctions essentielles tout en jouant un rôle fonda-
mental dans la dynamique des représentations.
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2.20.10.1. Fonctions du savoir
dans les représentations sociales

Elles permettent aux individus de comprendre et d'expliquer la réa-
lité. Savoir pratique de sens commun par lequel l’individu conçoit et
interprète le monde aussi bien que la vie quotidienne en considérant
les valeurs et le contexte dans lequel il vit. Elles permettent aussi à
l’individu d’affirmer son identité dans un groupe social ou dans un
environnement donné.

2.20.10.2. Fonctions identitaires
dans les représentations sociales

Les représentations ont pour fonction de situer les individus et les
groupes dans le champ social. Elles permettent ainsi l'élaboration
d'une identité sociale et personnelle, c’est-a-dire compatible avec des
systèmes de normes, de valeurs socialement et historiquement déter-
minées.

2.20.10.3. Fonctions d’orientations
dans les représentations sociales

Cette fonction, étant un système de pré-décodage de la réalité, est
un guide pour l’action et les pratiques. Ce processus d'orientation des
conduites s'explique par le fait que les représentations sociales déter-
minent le type de relations pertinentes pour le sujet et le type de dé-
marches cognitives qui va être adopté par rapport à l’objet. Elle pro-
duit un système d’anticipation par lequel s’effectuent la sélection, le
filtrage des informations et l’interprétation visant à conformer la réali-
té à la représentation. Dès lors, la représentation sociale est le reflet de
la nature des règles et des liens sociaux toujours en définissant les
comportements qui sont intolérables et inacceptables dans un contexte
social donné selon Abric (1994).
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2.20.10.4. Fonctions de justification
dans les représentations sociales

Celle-ci a pour mission de permettre au groupe et à l'individu
d’expliquer et de donner une justification à leurs conduites dans une
situation donnée à l’égard de leurs partenaires. Pour Abric (ibid : 20),
ces fonctions ont pour but de pérenniser et de justifier la différencia-
tion sociale, comme les stéréotypes. Elles peuvent viser la discrimina-
tion ou de maintenir une certaine distance sociale entre les groupes
ciblés ou concernés.

2.20.11. Représentations sociales et le concept de Soi

En développant le concept de soi dans ce travail, nous pensons
qu’il est d’une importance capitale dans le sens qu’il représente un
aspect fondamental. Cette notion est indispensable d’un point de vue
identitaire dans la mesure où elle montre la façon dont l’individu se
perçoit dans son rapport avec les autres. Nombreux sont les auteurs
qui ont avancé une définition de ce concept notamment Godefroid
(2001: 427) :

Le concept de soi représente sur le plan dynamique, la con-
naissance que l’individu a de lui-même. Il est constitué
d’images, de schèmes, des théories, de conception sur le monde
et les autres qui permettent à la personne de maintenir une cer-
taine stabilité interne en lui protégeant contre les changements,
mais aussi une flexibilité suffisante qui lui rend capable de
s’adapter lorsqu’elle est confrontée à son environnement social
ou qu’elle est amenée à prendre des décisions.

Considérant cette définition, nous croyons que ce concept apparaît
comme un élément très important dans la socialisation de l’individu
dans le sens où le rapport qu’il entretiendrait avec les autres nécessite
la définition du concept de soi qui apparaît comme une instance de
médiation entre l’autre et l’individu tout en tenant compte de ses at-
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tentes personnelles. Dans cette optique, l’identité sexuelle de
l’individu est à considérer parce qu’elle représente un élément impor-
tant dans la conception de soi du sujet. Il faut mentionner que c’est un
processus complexe où interviennent les facteurs socioculturels.

Abordons la religion maintenant pour pouvoir donner quelques
conceptions qui en découlent et présenter en quelques lignes
l’historique de celle-ci. C’est une partie très importante pour ce travail
car la foi de nos sujets d’étude vient de cette partie du christianisme
qu’est le protestantisme.

2.21. Quelques conceptions
de la religion

Retour à la table des matières

Avant d’entamer l’histoire du protestantisme en Haïti dans le cadre
de notre travail, nous jugeons important de parler succinctement de la
religion et de quelques concepts qui en découlent.

Ainsi, expliquer l’origine et définir la religion ne se révèlent pas
une tâche facile. Cela revient à considérer, dans un premier temps
avec Bonte-Izard (2002), que l’activité sociale met en évidence
l’existence conjointe de croyance au surnaturel, à des puissances
transcendantes, à une divinité unique ou à un ensemble de divinités et
d’actes, de pratiques rituelles visant à établir des relations spécifiques
entre les hommes et les êtres ou les pouvoirs extrahumains. Ces actes
étant fondés sur les croyances et formant avec eux un système sur le-
quel porte un savoir ordinaire largement partagé.

Un tel ensemble de croyances et d’actes, du fait même de
l’intentionnalité générale qui, dans l’histoire, a présidé sa constitution,
est envisagé par les acteurs concernés comme ayant une valeur et une
portée universelles, malgré le caractère historiquement et sociologi-
quement particulier de tout système religieux. Les chercheurs, philo-
sophes et autres ne s’entendent pas sur une définition. Chacun le con-
çoit selon sa propre vision du monde. C’est pourquoi chaque société à
sa propre façon de représenter la religion découlant de la vision du
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monde qui y prédomine. Tout cela c’est pour montrer la diversité des
religions ou des conceptions religieuses.

Pour mieux élaborer sur la question, nous allons considérer les
conceptions de Durkheim et de Jung dans le cadre de ce travail.

2.21.1. Les conceptions de Durkheim
de la religion

D’après Durkheim (1968), la religion n’est pas une forme irration-
nelle de la conscience, ni une expérience subjective où la séquelle
d’une étape primitive du développement humain comme le souligne
Hegel. Il a présenté une théorie générale de la religion dans son ou-
vrage, les formes élémentaires de la vie religieuse, considéré comme
étant la plus importante de ses œuvres. Une théorie qui est fortement
inspirée des récits ethnographique qu’il rencontre dans le totémisme
australien.

Selon Durkheim (ibid), il n’est pas possible de définir la religion
en se référant à un Dieu ou à un élément surnaturel, puisque Dieu est
l’une des caractéristiques tardives de l’humanité. Parce qu’il y a des
religions très anciennes comme le bouddhisme qui n’a pas de Dieu
transcendant. C’est en faisant la distinction du monde sacré et le pro-
fane qu’il a pu trouver le principe essentiel de la religion. Il a observé
que les aborigènes reconnaissaient dans leurs systèmes totémiques
une force anonyme diffuse extérieure au monde des choses profanes et
qui peuvent s’incarner dans une plante ou un animal et que les
croyances et les cultes s’adressent à cette force.

Pour Durkheim, cette force anonyme et diffuse que les aborigènes
reconnaissent dans leurs systèmes totémiques de la « société » en tant
que réalité qualitativement supérieure et en tant qu’autorité morale
suscite respect et adoration. Toujours selon lui, le sacré résulte de la
différence ressentie entre ce qui relève du quotidien et ce qui est diffé-
rent par nature. Ainsi, la religion représente un système de rites et de
croyances relatifs au sacré. Il précise que cette force supérieure à
l’individu consiste en la force antérieure à chacun. Donc, ce que les
hommes adorent à travers leur totem ou Dieu, c’est la réalité collec-
tive. En ce sens, les cultes et les rituels ont pour rôle de rapprocher les
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individus, de diriger leurs attentions sur l’idéal collectif, de les faire
prendre part à la force du groupe et de susciter la communion des
consciences. Ainsi, la religion représenterait une projection des
normes et des valeurs collectives.

2.21.2. Les Conceptions de Jung
de la religion

Jung (2001 [1896]) croit en l’existence de Dieu contrairement à
Durkheim. Pour lui, Dieu est un archétype. Les religions sont des
lieux où se manifeste l’inconscient collectif, fondement de
l’imagination commun à tous les peuples à travers l’histoire. Il conti-
nue pour dire que l’idée de la loi morale de Dieu fait partie de la subs-
tance première et imprenable de l’âme humaine.

Pour Jung, la guérison psychologique de l’individu ne dépend que
de son attachement aux valeurs spirituelles. Il conclut en précisant
qu’être mature, c’est dépasser le cadre étroit des mécanismes psy-
chiques, c’est analyser autre chose que l’inconscient et ses pulsions
instinctuelles, c’est aussi envisager la conscience même de l’individu
et son lien avec Dieu.

Ces approches de la religion permettent de voir qu’elle est un phé-
nomène socio-historique auquel s’attache bon nombre d’individus
pour résoudre certains problèmes qui les dépassent. Comme phéno-
mène socio-historique, elle peut influencer le comportement

2.22. Rôle de la religion
dans la société

Retour à la table des matières

Quand nous savons que la religion n’est pas figée, il s’avérerait un
peu difficile de parler de son rôle dans la société. Elle a beaucoup évo-
lué à travers le temps et l’espace, sous l’influence de plusieurs fac-
teurs comme la mobilité sociale, les révolutions etc.
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Nous avons pu répertorier tout au long de l’histoire de l’humanité,
différentes formes de sociétés telles : primitive, capitaliste et moderne.
Qui plus est, on parle de nos jours de sociétés postmodernes dans le
but de montrer le rythme de l’accélération, de l’évolution du genre
humain. Ainsi, ne peut-on pas se demander de quelle religion il s’agit
quand on parle de religion ? S’agit-il des religions traditionnelles ou
celles qui ont pris naissance au cours de différentes phases de
l’évolution de l’humanité ? Ou encore, la religion a-t-elle toujours eu
le même rôle à travers les différentes formes de société qu’a connue
l’histoire de l’homme ? Cela paraît beaucoup plus difficile vu que
nous savons qu’il y a des pays où se trouve coexistées plusieurs reli-
gions. Durkheim (1968) ; Houtart et Rémy (1969) soulignent le rôle
social de la religion en dépit de ces questions.

Pour Durkheim (op. cit), qui a analysé les Aborigènes d'Australie,
la fonction de la religion consiste à conserver l’unité de la société et à
maintenir son intégration. Cette fonction est assurée au moyen des
croyances et des rites. Les croyances assurent l’intégration des indivi-
dus aux idéaux collectifs tandis que les rites renforcent les liens inte-
rindividuels, les valeurs et les sentiments communs.

2.22.1. Quelques fonctions de la religion

Houtart et Rémy (1969) soulignent que toute religion a une fonc-
tion sociale. Par contre, ils apportent un éclaircissement en ce qui a
trait au concept « fonction». Selon eux, ce concept ne traduit pas le
but de la religion mais plutôt vise les effets de son développement, de
son institutionnalisation et de sa pénétration sur les individus et /ou
groupes. Toujours d’après eux, les variables qui interviennent dans la
réalisation de ce rôle ne sont pas uniquement externes (les types de
société, sa dimension, son degré de mobilité etc.) ce qui veut dire
propre à la société et aux groupes mais elles sont aussi internes à la
religion elle-même. Ces variables internes sont la doctrine, la morale,
le culte, la communauté et le pastorat. Ils avancent que la religion peut
influencer le système social comme tel, dans la mesure où elle a une
structure sociale élaborée des institutions, des bâtiments. Elle peut
aussi influencer le système économique par le nombre des adeptes,
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l’argent qu’elle fait circuler. Toutefois, sa fonction est limitée dans le
sens qu’elle ne peut pas s’exercer sur l’ensemble de la société.

En dehors de la fonction sociale de la religion, on peut parler de
fonctions symboliques et quotidiennes qui sont la conséquence de la
perte de crédibilité de l’institution religieuse en Occident. Même si la
religion n’est plus ce qu’elle était autrefois dans la société, elle repré-
sente une référence. On parle de fonctions symboliques dans le sens
que les autorités religieuses sont consultées pour certaines questions
d’ordre éthique : l’avortement, l’insémination artificielle, la peine de
mort, etc.

En dépit du fait que la connaissance technoscientifique constitue
un obstacle à certaines fonctions de représentations religieuses (para-
dis ou ciel et enfer), par contre la religion reste toujours la référence
relativement importante à l’existence d’un Dieu considéré comme au-
dessus de tout et source de vérité. Pour cela, dans des situations diffi-
ciles (problème de santé, conflits relationnels, etc.), nombreux sont les
gens qui font appel à Dieu. Malgré le déclin de son monopole moral
comme autorité suprême, cela n’empêche pas non plus que la religion
remplisse son rôle de repère et de guide face aux nouveaux problèmes
ethniques importants, d’où sa fonction quotidienne. Qu’en est-il
d’Haïti ?

2.23. L’histoire du protestantisme
en Haïti

Retour à la table des matières

Douze (12) ans après la proclamation de l’indépendance du pays,
soit le 16 juillet 1816, Haïti vit apparaître sur son sol la première mis-
sion protestante venant de l’Église Méthodiste Wesleyenne
d’Angleterre, connue de nos jours sous le nom d’Église Méthodiste
d’Haïti. Cependant, Fils-Aimé (2007) dans son texte Vodou : je m’en
souviens « le combat d’une culture pour sa survie » signale qu’on no-
tait déjà pendant la période coloniale à St Domingue, certains Hugue-
nots. En particulier dans l’île de la Tortue, où un protestant français du
nom de Levasseur, fondateur de cette île, était accompagné d’ailleurs
par tout un contingent d’hommes de confession différente. Ces protes-
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tants durent laisser le pays après l’Édit de Nantes le 18 octobre 1865.
Cet édit prohibait la pratique de toute autre religion que le Catholi-
cisme. Pressoir in Fils-Aimé (2007) n’est pas convaincu en disant
qu’il y a certains colons protestants qui sont restés dans le pays et ont
maintenu en privé le culte reformé.

Le protestantisme allait s’implanter véritablement et grandir en
importance sous le gouvernement de Boyer, à la faveur de l’indemnité
réclamée par la France. Réclamation qui obligea Boyer à appliquer
une politique d’accroissement de la population agricole par migration
dans le but d’augmenter les recettes de l’État selon Romain (1985).
Dans ce contexte, des missionnaires protestants furent installés dans le
pays sous la base de la tolérance religieuse et de libre exercice des
cultes.

2.23.1. L’ouverture totale du pays
au protestantisme

Mais c’est surtout après 1843 que le pays fut ouvert totalement au
protestantisme. Déjà, on dénombrait à la fin du 19ème et le début du
20ème siècle toute une panoplie de confessions religieuses protestantes
telles que : Baptiste, Méthodiste, Église Épiscopale, Adventiste du
7ème jour. Il faut signaler cependant que cette ossature du protestan-
tisme allait connaître un certain bouleversement avec l’arrivée du pro-
testantisme populaire (de Dieu et Pentecôtiste) en 1934 et 1952 selon
Fils-Aimé (2007). Celle-ci (pentecôtiste) met beaucoup d’accent sur la
sanctification. Elle est la plus fragmentée de toutes les dénominations
protestantes d’Haïti. Elle est aussi radicale dans le sens qu’elle a em-
brassé les éléments culturels pour les détruire par la suite, ce que Fils-
Aimé (ibid : 65-66) qualifierait de méthode de table rase, qui consis-
terait à faire perdre leur identité culturelle tout ceux qui s’y intéressent
au profit de la culture occidentale. Pour mener une vie sanctifiée, elle
nie les moments de loisirs, les responsabilités socioculturelles et poli-
tiques, etc. Néanmoins, Bijoux (2000) affirme que ce rejet n’est pas
totale, car ceux qui s’y conforment aux exigences des églises chré-
tiennes pratiquent en cachette des rituels vodou dans les moments dif-
ficiles.
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Romain (1985: 45) dans son ouvrage intitulé le protestantisme
dans la société haïtienne a écrit, à propos de l’implantation de la reli-
gion protestante en Haïti, que :

La démarche protestante aura été une réaction occidentale
à l’indépendance du pays, qui puise sa source dans une volonté
de reconquête devant aboutir à une remise en tutelle.

Hypothèse qui trouvera sa confirmation dans la façon dont le pro-
testantisme détruit ce qui est propre à l’Haïtien sur le plan culturel. Ce
que Casséus (1989) a qualifié d’ethnocide dans son texte pour une
église authentiquement haïtienne.

2.23.2. Protestantisme haïtien :
ses croyances, ses valeurs et sa morale

Le mot protestant désigne selon Georges (1976:110) l’ensemble
des Églises ne partageant pas le dogme de l’Église Catholique Ro-
maine et a fait son apparition au 16ème siècle. Il est issu d’un pseudo-
nyme protestant donné aux reformés en 1529 lors de la Diète (assem-
blée religieuse) de Spire qui a voulu réconcilier les frères séparés
(adeptes de la reforme avec l’Église Catholique romaine. La protesta-
tion a conduit aux principes suivants : 1) la bible, seule autorité de vie
et de foi; 2) la justification par la foi en Jésus-Christ sans les œuvres;
3) le sacerdoce (ministère) de tous les croyants en Jésus-Christ leur a
valu ce sobriquet. Dès lors, le mot protestant désigne tout ce qui ap-
partient à une église issue de la reforme protestante.

Une reforme qui a gagné toute l’Europe en particulier l’Angleterre,
la France pour ne citer que ces pays-là. De cette reforme sortent trois
grands courants religieux : le Luthérianisme, l’Église reformé pro-
prement dite avec Zwigli et Jean Calvin et enfin l’Anglicanisme.
Néanmoins, il y a eu des divergences doctrinales parmi les églises de
la reforme en ce qui a trait à l’interprétation de la Bible. Chaque lea-
der de la reforme est venu avec sa propre interprétation, au point que
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ces trois grands courants religieux se subdivisent en plusieurs déno-
minations et sectes. C’est de là que découle le protestantisme Haïtien.

2.23.3. Les croyances du protestantisme haïtien

La croyance n’est pas facile à définir. Nonobstant, nous pouvons
dire que la croyance d’un individu détermine en grande partie son
comportement dans la société. Dans le cas du protestantisme, parler de
croyances se révèle un peu difficile puisque toutes les dénominations
ne partagent pas la même doctrine religieuse. Ceci pour plusieurs rai-
sons : 1) les anglo-saxons qui ont apporté le protestantisme en Haïti
sont tous issus de pays où la confusion religieuse règne en maître; 2)
tous les missionnaires qui ont foulé et continuent de fouler le sol ne
partageaient pas tous la même croyance. Plusieurs croient en la divini-
té de Jésus, au sabbat, en l’existence d’un ciel et l’enfer, etc. Tandis
qu’il y a en d’autres qui ne croient pas ou les rejettent. Par contre, la
majorité des protestants nient leurs responsabilités socio-politico-
culturelles au détriment d’un ciel (paradis). Pour ces derniers, l’âme
est plus importante que le corps. Ils n’ont pas besoin de lutter pour les
choses terrestres, ce qui veut dire les problèmes matériels. D’ailleurs,
il est écrit dans la Bible selon l’évangile de St Marc 8v 35-37 (Second
1999) :

Car celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui
perdra sa vie à cause de moi et de la bonne nouvelle la sauve-
ra. Que sert-il à un homme de gagner tout le monde s’il perdait
son âme ? Que donnerait un homme en échange de son âme ?

Cette dichotomie âme/corps entraine tout de suite une négation de
toutes les responsabilités sociales et politiques, ce qui donna lieu à une
église angélique et marginale, ce qui veut dire qu’elle ne prend part à
aucune activité à caractère social et politique car sauver son âme est
beaucoup plus importantes que les choses d’ici-bas.

Dans cette ligne d’idées Casséus (1989) dit qu’ :
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Une église est angélique quand ses fideles sont des exaltés,
agissant comme s’ils n’ont pas les pieds sur terre.

C’est le cas de nos chrétiens qui vivent uniquement des rêves, de
visions, des jeûnes sur la montagne. Casséus ajoute que l’église est
marginale quand elle est jugée comme telle par la société en présence,
quand elle n’exerce aucune influence positive sur la communauté. Elle
l’est encore quand elle est plus étrangère qu’indigène; quand sa théo-
logie, sa forme d’administration, son financement, sa liturgie et son
hymnologie sont importés, sont imposées, sont des imitations irréflé-
chies. Dans cette perspective, le protestantisme haïtien est dans une
certaine mesure un protestantisme infantilisante, dans le sens qu’il
n’est pas autonome dans son fonctionnement. Du coup, l’église pro-
testante n’a pas l’occasion de s’affirmer dans son contexte social.
Toujours selon Casséus, c’est normal vu que c’est une religion impor-
tée. C’est l’imposition des cultes et des valeurs des missionnaires.

2.23.4. Les valeurs et la morale en vigueur
dans le protestantisme haïtien

Généralement, les valeurs du protestantisme s’articulent autour de
la monogamie, du monothéisme, du libre examen de conscience, de la
fidélité, de la justice, c’est-à-dire de l’équité, de la sincérité, du par-
don, de l’amour fraternel etc. Ces valeurs qui n’ont pour certaines,
rien à voir avec la réalité haïtienne. De ce fait, on ne peut pas parler
des valeurs dans le protestantisme haïtien quand on sait que sa théolo-
gie a été importée. Une théologie qui ne traduit pas l’expression de
l’âme haïtienne et qui considère toutes les valeurs socioculturelles
haïtiennes comme étant l’œuvre du diable. Cette même théologie nie
toute forme d’adoration qui ne tient pas compte du recueil des chants
d’espérance. Ce dit recueil qui n’exprime que l’état d’âme des mis-
sionnaires, sans tenir compte des nôtres. Par contre, sont sévèrement
critiqués par les protestants, des référents culturels haïtiens comme les
chansons traduisant notre réalité quotidienne. Des loisirs typiquement
haïtiens tels : le rara, le combat de coq sont vus comme obstacles au
salut selon cette forme théologique.
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En gros, tout ce qui est propre à l’haïtien et qui contribue à renfor-
cer son identité culturelle est rejeté prétextant que le vodou est une
religion du diable. Cette attitude de mépris face aux référents culturels
constitue d’une certaine manière, une base de la morale protestante.
Car, pour être moral, il faut non seulement appliquer les instructions
bibliques mais également éviter les éléments culturels parce qu’ils
sont les inventions de Satan. En un mot, la morale protestante est fon-
dée sur la destruction des valeurs socioculturelles haïtiennes et sur
certaines instructions bibliques.

Dans l’objectif d’atteindre cet idéal, les protestants affirment qu’il
faut éviter à tout prix les plaisirs de ce monde tels : la plage, le ciné-
ma, le rapport sexuel avant le mariage chez les jeunes, les moments de
loisirs, etc. Ainsi, Casséus (1989) avance que l’église en Haïti souffre
d’une crise d’identité et d’une évasion spirituelle incontrôlée. Nom-
breux sont les protestants qui croient que l’être humain doit passer
beaucoup plus de temps à prier, à jeûner et à lire la Bible. Le chrétien
protestant doit toujours être en consécration s’il veut éviter de suc-
comber à la tentation. Alors les étudiants (es) protestants célibataires
de la FASCH subissent-ils ces mêmes restrictions ou est-ce qu’ils ont
passé outre ?

2.24. Synthèse et positionnement
de l’analyse
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Nous avons mis en exergue la notion de représentations sociales.
Nous avons aussi fait mention des conceptions de la religion en pré-
sentant un historique dans le contexte haïtien. La notion (le concept)
de représentation a vu le jour sous la plume de Durkheim d’après Pié-
ron (1973). Durkheim a surtout parlé de représentations collectives.
D’après lui, les représentations individuelles sont passagères, va-
riables et propres aux individus, contrairement aux représentations
collectives qui sont partagés par l’ensemble d’une société à travers le
temps.

D’autres chercheurs après lui ont continué à travailler sur la notion
de représentation et sont arrivés à en faire une théorie de laquelle dé-
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coulent plusieurs approches. Celles que nous avons considérées pour
l’analyse dans le cadre de notre travail de recherche sont de : Mosco-
vici(1961), Abric (1994), Doise (1989) et Jodelet (1991).

Moscovici est celui qui a posé le premier les bases théoriques de la
représentation sociale en tant que concept dans son texte la psychana-
lyse, son image et son public. Il précise que les représentations so-
ciales sont partagées par des ensembles sociaux, non pas forcément
par tous les membres d’une société. Elles sont plus stables que les re-
présentations individuelles, elles se transforment au fil du temps, elles
sont dynamiques et déterminent les comportements individuels et
peuvent être modifiées par l’action des individus. Il a aussi mis
l’accent sur deux processus dans le cadre de la construction des repré-
sentations qui sont : l’objectivation et l’ancrage.

Cependant pour Abric (1994), les représentations sociales sont
comme une vision fonctionnelle du monde qui permet à l’individu ou
au groupe de donner un sens à ses conduites et de comprendre la réali-
té à travers son propre système de références, donc, de s’y adapter, de
s’y définir une place.

L’un comme l’autre met l’accent sur le rôle que jouent les repré-
sentations dans la vie de l’individu comme le groupe. Car d’après eux,
elles permettent de déterminer le sens des comportements des indivi-
dus en leur permettant de donner une signification à leur conduite.

Doise (1986) de son côté définit les représentations sociales
comme une prise de positions symboliques organisées de manière dif-
férente telles, des opinions, des attitudes ou stéréotypes. En outre, il
insiste sur le fait que la représentation donne un indice de la place de
son émetteur dans un groupe social d’échange. Le point de vue que
nous émettons est fonction de la place que nous occupons.

Selon Jodelet (1991), les représentations sociales sont une forme
distincte de connaissances comme un savoir de sens commun, voire
même savoir naïf, qui se retrouve comme élément actif en plein cœur
des relations sociales, des processus sociaux rattachés tantôt au déve-
loppement individuel, tantôt au développement collectif, dans la défi-
nition des identités personnelles et sociales
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Nous avons tenu compte de l’’identité sexuelle qui n’est pas una-
nime chez les auteurs sur l’âge de l’acquisition de cette identité chez
les enfants des deux sexes. Pour certains, c’est à deux (2) ans d’après
les considérations d’Allgeier et Allgeier (1989), Crooks et Baur
(2003). Pour Bureau (1998) c’est de 5 à 7 ans que l’enfant se rend
compte de son identité sexuelle. Nous avons également mis l’accent
sur les quatre (4) principales fonctions de la représentation sociale à
savoir : fonction de savoir, fonction identitaire, fonction d’orientation
et fonction de justification. De plus, nous avons mis en relation la re-
présentation sociale et le concept de soi montrant surtout comment
l’individu se perçoit dans son rapport avec les autres.

D’un autre côté, nous avons présenté les deux conceptions de la re-
ligion que nous avons choisies dans notre travail. Ces conceptions
sont celles de Durkheim et de Jung. Pour Durkheim (1968), il est im-
possible de définir la religion en se référant à un Dieu ou à un élément
surnaturel, puisque ceci est l’une des caractéristiques tardives de
l’humanité. Par contre, il a reconnu une force anonyme et diffuse chez
les aborigènes qu’ils reconnaissent dans leurs systèmes totémiques de
la « société » en tant que réalité qualitativement supérieure et en tant
qu’autorité morale qui suscite respect et adoration. Jung (2001[1896])
qui croit en l’existence de Dieu affirme que Dieu est un archétype.
Les religions sont des lieux où se manifeste l’inconscient collectif,
fondement de l’imagination, commun à tous les peuples à travers
l’histoire.

Le protestantisme a fait son apparition en Haïti douze (12) ans
après l’indépendance Fils-Aimé (2007). Cette religion connaîtra un
plein essor après 1843, mais avant le président Boyer qui, pour fait
face à la dette de l’indépendance, a pratiqué une politique
d’accroissement de la population en laissant migrer pleins d’étrangers
dans le but d’augmenter l’assiette fiscale d’après Romain (1985). Dès
lors, une panoplie de dénominations envahissent le sol haïtien
comme : méthodiste, adventiste, baptiste, pentecôtiste pour ne citer
que celles-là. Enfin, nous avons présenté les croyances, les valeurs et
surtout la morale qui dictent les conduites de tout protestant.
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La Représentation des rapports sexuels
avant le mariage…

Troisième partie
CADRE MÉTHODOLOGIQUE

Retour à la table des matières
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Dans les parties précédentes, nous venons de présenter notre cadre
théorique. Dans la présente, nous allons présenter le cadre méthodolo-
gique. Nous procéderons à l’opérationnalisation et nous présenterons
le groupe cible, les techniques et les outils de collecte de données ain-
si que le milieu spatial du travail.

Rappelons que notre question de recherche se formule ainsi : En
quoi la formation donnée à la Faculté des Sciences Humaines in-
fluence-t-elle la représentation sociale des étudiants (es) protestants
(es) célibataires des rapports sexuels avant le mariage en comparai-
son à ceux de l’année préparatoire ?

Et nous avons formulé l’hypothèse qui suit : La formation donnée
à la Faculté des Sciences Humaines amène les étudiants (es) protes-
tants (es) finissants (es) à avoir une représentation plus favorable au
rapport sexuel avant le mariage que les étudiants (es) protestants (es)
de l’année préparatoire de la même année.

3.1 Opérationnalisation des variables
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Nous allons opérationnaliser les deux (2) variables fondamentales
de notre hypothèse. Ce qui signifie que nous préciserons les sens, les
différentes modalités et indicateurs, le choix des sujets de l’étude et du
lieu, la procédure de sélection des sujets, l’instrument de collecte des
données et enfin le mode de traitement de ces données.

3.1.1. Présentation des variables

Variable dépendante : la représentation du rapport sexuel avant le
mariage.
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3.1.2 Sens retenu pour la variable dépendante :

Selon Jodelet (1989 : 424), la représentation sociale est une forme
de connaissances socialement élaborée et partagée, ayant une visée
pratique concourant à la construction d’une réalité commune à un en-
semble social. Dans le cadre de notre travail, la représentation du rap-
port sexuel avant le mariage correspond aux opinions, pensées,
croyances, attitudes, valeurs et réactions construites et partagées par
les étudiants (es) protestants célibataire de la FASCH et qui leur sont
liées.

3.1.3 Modalités et indicateurs

3.1.3.1. Modalité 1 : Représentation favorable

Une représentation sociale dans laquelle les étudiants (es) protes-
tants (es) célibataires de la FASCH ne considèrent pas les rapports
sexuels avant le mariage comme un acte interdit.

3.1.4. Les indicateurs

- Avantage des caresses dans la relation
- Force du toucher intime dans une relation
- Nécessité des attouchements dans le couple
- Caractère inhérent des baisers mouillés dans une relation
- Bien-être du couple dans le cunnilingus
- Jouissance de la fellation dans la relation
- Caractère indispensable du coït avant le mariage dans une rela-

tion
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3.1.5. Modalité 2 : Représentation défavorable

Une représentation sociale dans laquelle les étudiants (es) protes-
tants (es) célibataires de la FASCH considèrent les rapports sexuels
avant le mariage comme un acte interdit.

3.1.6. Les indicateurs

* Illégitimité des caresses avant le mariage dans un couple
* Imperfection du toucher intime dans la relation
* Inadmissibilité des attouchements dans la relation
* Caractère non-permissif des baisers mouillés dans le couple
* Dépravation du couple dans le cunnilingus
* Immoralité de la fellation pour le couple
* Interdiction formelle du coït avant le mariage

3.1.7. Variable indépendante

La formation des étudiants (es) à la FASCH.

3.1.8. Sens retenu pour la variable indépendante

Par formation nous entendons : le fait d’acquérir de nouvelles con-
naissances.

3.1.9. Modalités

La formation que les étudiants (es) reçoivent de la FASCH de
l’UEH implique les connaissances en sciences humaines et sociales au
cours de leur cycle d’étude.
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3.1.10. Indicateurs

* Étudiants (es) en Préparatoire (1ère session et 2ème session)
* Étudiants (es) Psychologie en niveau III
* Étudiants (es) Sociologie en niveau III
* Étudiants (es) Travail social en niveau III
* Étudiants (es) Communication sociale en niveau III

3.2. Présentation
et choix du groupe de la recherche
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Dans cette recherche, nous avons ciblé trois (3) étudiants (es) pro-
testants (es) célibataires finissants (es) des trois (3) départements de la
FASCH en vue de faire une comparaison avec trois (3) étudiants (es)
de l’année préparatoire dont deux (2) en première session. Nous avons
fait ce choix pour que nous puissions savoir si le cursus a une in-
fluence sur la représentation de ces derniers (ères). D’autant plus
qu’ils ont des cours transversaux qu’ils ont suivi comme : Anthropo-
logie culturelle, Philosophie, Psychologie sociale, Développement
psychosocial de l’individu, Épistémologie pour ne citer que ces cours-
là. Nous avons choisi nos sujets protestants de façon aléatoire, avec
l’aide de certains étudiants de la Fasch en veillant à ce qu’ils/elles
soient célibataires. Nous avons eu quatre (4) finissants des quatre dé-
partements, mais celle du département de sociologie a désisté in ex-
tremis, ainsi nous avons travaillé avec ceux qui restaient. Nous avons
aussi procédé de la même manière pour trouver les étudiants (es) de
l’année préparatoire.

Nous avons choisi l’autre groupe pour faire la comparaison parce
que les étudiants (es) préparatoire viennent d’intégrer la FASCH.
Quoique ces derniers (ères) aient pu fréquenter une autre faculté de
l’UEH ou une université privée où ils sembleraient pouvoir déjà réflé-
chir sur la sexualité. Ainsi l’on pourra savoir s’ils ont déjà eu cette
façon de représenter les rapports sexuels avant le mariage ou pas.
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Notre groupe d’étude sera constitué de six (6) étudiants (es) protes-
tants célibataires de la FASCH, dont trois (3) en année préparatoire et
les trois (3) autres en niveau III. Il y aura autant de garçons que de
filles, c’est-à-dire trois garçons et trois filles. Précisons qu’on aura
trois sujets de sexe masculin de la préparatoire au niveau III, ainsi que
pour les filles. Donc nous ne tiendrons pas compte du pourcentage de
garçons ou de filles qu’il y a au sein de la Faculté.

3.3. Présentation du terrain de la recherche
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La Faculté des Sciences Humaines de l’Université d’État d’Haïti
existe depuis 1974 qui est l’année même de sa fondation. Elle est si-
tuée à l’avenue Christophe (Port-au-Prince). Elle est aussi l’une des
onze entités de l’UEH et est la seule qui organise deux concours
d’entrée par année. Il y a quatre (4) départements à proprement parler
dans cette faculté, une année préparatoire et une maitrise en popula-
tion et développement (MAPODE). Dans les départements, on offre
un programme de licence qui s’étend sur une période de trois (3) an-
nées. À l’exception de MAPODE qui dure deux (2) ans. À l’origine,
elle fonctionnait suivant un système scolaire traditionnel qui exigeait
une moyenne générale de 60/100 pour passer en niveau supérieur avec
une note éliminatoire de moins de 40/100 pour chaque matière.

Depuis l’année 1997, soit en octobre, la FASCH est passée au sys-
tème de crédit où l’étudiant doit totaliser environ 120 crédits pour ob-
tenir sa licence après avoir soutenu son mémoire de sortie. Selon le
manuel de règlements académique (2000 ; 2006) au terme de leurs
études, les étudiants (es) doivent être capables de travailler dans les
milieux sociaux avec les enfants, les adolescents et les adultes. De
plus, ils doivent être en mesure d’intervenir dans le normal comme
dans le pathologique, car ils sont munis de méthodes et de techniques
adéquates.
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3.4. Situation sociale
à la Faculté des Sciences Humaines
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La Faculté des Sciences Humaines est un espace plutôt dynamique,
dans le sens qu’il y a beaucoup de groupes ou d’associations en son
sein. Nous citons quelques associations comme : Psy-Connaissances,
Cercle Gramsci, Continuum, GBEFASCH, Ahecs pour ne citer que
celles-là. Ces associations ont l’habitude d’organiser des activités de
mise à niveau pour les étudiants désirant entrer aux entités de
l’Université d’État d’Haïti, des activités intellectuels comme : LivRai-
son, conférences-débats au sein de la Fasch où ils ont permis à des
professeurs de l’UEH de s’affronter, à des étudiants d’exposer et de
débattre différents sujets tels : la culture, l’identité, la psychologie.

D’un autre côté la Fasch, à travers les étudiants, et la question so-
ciale font route commune dans le sens que ces étudiants sont des
avant-gardistes pour le pays. Ils ont pris part à des manifestations sur
des problèmes sociaux. Prenons par exemple la lutte conduisant au
départ pour l’exil du Président Aristide en 2004 7 avec le mouvement
connu sous le nom de GNB. Plus récemment, les étudiants Faschelois
ont aussi manifesté pour le salaire minimum proposé par le Sénateur
Steeven Benoit, contre le choléra pour les citer seulement. Il est évi-
dent qu’en étudiant les sciences humaines et sociales, les étudiants
finissent par devenir un peu plus humain ce qui les porte à endosser
certains problèmes qui touchent nos compatriotes parce qu’ils se sen-
tent également concerner de près ou de loin. Ils sont concernés pre-
mièrement parce qu’ils comprennent la situation des autres et finale-
ment parce qu’ils sont issus de cette couche de la population à savoir
la classe basse.

En dernier lieu il faut signaler qu’il existe une certaine dissension
entre les différentes associations de la Fasch, les deux plus gros prota-
gonistes sont Cercle Gramsci et Continuum. Mais, en dépit de cette
situation la vie estudiantine qui y règne est quelque chose à encoura-

7 Entretien réalisé auprès des étudiants de la Faculté des Sciences Humaines
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ger. Toutefois, lors des tournois de football réalisés dans cette en-
ceinte, la foule des étudiants qui y assistaient en applaudissant chacun
leur équipe montre que la vie Fascheloise vaut la peine de la vivre.

3.5. Présentation de la méthode retenue
pour la mise en œuvre de la recherche
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La méthode selon Quivy et Campenhoudt (2006) est un dispositif
spécifique mis en place pour recueillir et analyser des informations.
Par dispositif, on entend l’ensemble des démarches, des techniques et
outils qu’on élabore pour comprendre et expliquer la réalité. Ce dispo-
sitif permet de vérifier l’hypothèse de recherche ainsi que d’analyser
les données qui ont été recueillies. La méthode étant considérée
comme outil de mesure, de vérification et de construction des données
requiert de la rigueur et de la précision.

Dans notre travail, nous privilégions la démarche qualitative
comme mode d'investigation. En ce qui concerne la démarche qualita-
tive Aubin-Auger et al. (2008) expliquent de façon précise :

La démarche qualitative consiste à recueillir des données
verbales permettant une démarche interprétative, elle
s’intéresse particulièrement aux déterminants et aux compor-
tements des acteurs.

À travers l'approche qualitative, les données recueillies vont nous
permettre de décrire et d'interpréter la représentation des étudiants (es)
protestants célibataires du rapport sexuel avant le mariage en tenant
compte de la formation reçue à la Faculté des Sciences Humaines.
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3.6. Instruments de collecte de données :
canevas d’entretien
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Les données nous permettant de réaliser ce travail ont été recueil-
lies à partir des entretiens semi-dirigés avec les sujets de l’étude. Se-
lon Lamoureux et ses collègues (1992), ce type d’entrevue est le plus
utilisé dans les sciences humaines et sociales. Il a surtout l’avantage
de combiner l’objectivité et la profondeur. Lessard-Hebert et. al.
(1996) ; Quivy et Campenhoudt (2006) avancent que, dans ce type de
collecte de données, la façon absolue de l’ordre d’apparition des don-
nées n’est pas prise en compte. L’entretien semi-dirigé permet de cer-
ner l’opinion de l’interviewé avec plus de précision.

Cependant, il a certaines limites. Lamoureux et. al. (1992) identi-
fient le phénomène de désirabilité sociale comme inconvénient lié à
cet instrument d’enquête. En effet, d’après ces auteurs, dans une rela-
tion interpersonnelle, l’individu veut et cherche à présenter une image
positive de lui-même ; ce qui le pousse quelquefois à cacher cons-
ciemment certaines informations lui concernant ou à mentir. Grawitz
(2001) abonde dans le même sens en parlant des mécanismes de dé-
fense dans la communication interpersonnelle. Selon lui, dans un en-
tretien semi-directif, l’interviewé utilise en général des recettes va-
riées (non-réponse ; la vérité modifiée) dans le but de se protéger
contre l’interviewer. Considérant ces inconvénients, nous avons fait
en sorte de mettre en confiance nos sujets et de leur expliquer
l’importance du travail. Tout au long du dialogue, nous avons déve-
loppé une attitude de non-jugement afin de les permettre de
s’exprimer sans difficulté.
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3.7. Présentation du canevas d’entretien
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À partir de l’opérationnalisation des variables de cette étude, nous
avons construit un canevas d’entretien. Il est articulé autour des
thèmes suivants :

* Description de la vie religieuse du sujet
* Définition des rapports sexuels avant le mariage par les sujets
* Représentations des rapports sexuels avant le mariage des sujets
* Représentations des rapports sexuels avant et après la Fasch
* Représentation d’un (e) étudiant (e) protestant de la Fasch
* Formation reçue à la Fasch / département

Nous avons conduit avec chacun des six (6) sujets de l’étude un
entretien semi-dirigé, c’est-à-dire en leur laissant libre de s’exprimer
sur ce qui compte pour eux, tout en veillant à ce que soient explorés
les thèmes que nous venons d’énumérer. Les entretiens ont été organi-
sés à la Fasch dans la salle HA 06 et nous les avons réalisés en fonc-
tion de la disponibilité des sujets pendant les heures libres et/ou le di-
manche. Avec leur autorisation, nous avons enregistré les entretiens
avec un dictaphone pour pouvoir les retranscrire après sur du papier.

3.8. Méthode de traitement des données :
analyse comparative de contenu

Pour analyser les données recueillies lors de nos entretiens semi-
directifs et faire une analyse en vue de dégager le lien qui pouvait
exister entre la représentation sociale des rapports sexuels avant le
mariage des étudiants (es) protestants célibataires et la formation re-
çue à la Fasch, il faut une méthode d’analyse. En ce sens, nous avons
opté pour l’analyse de contenu qui nous aidera à mieux faire la com-
paraison entre les deux (2) groupes d’étudiants (es). De plus, l’analyse
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de contenu est l’une des techniques les plus utilisées dans le traite-
ment des données qualitatives. Comme l’avance Grawitz (2001), nous
procédons par une analyse de comparaison/contenu de type vérifica-
tive et évaluative car notre analyse vise la vérification d’une hypo-
thèse et se porte sur les représentations des sujets de l’étude.

3.9. Analyse de contenu
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L’analyse de contenu est une méthodologie de traitement de don-
nées qualitatives utilisée dans les sciences humaines et sociales. Pour
utiliser cette méthode, il faut au préalable utiliser une autre méthode
de collecte des données (observation, questionnaire, entretien).

Signalons entre autres que cette méthode a été déjà utilisée par
Moscovici (1976) pour étudier la représentation sociale de la psycha-
nalyse. Dans le cas des représentations sociales, le discours tiré du
processus de communication constitue le support de l’analyse de con-
tenu.

Bardin (1977) définit l’analyse de contenu comme :

Un ensemble de techniques d’analyse des communications
visant, par des procédures systématiques et objectives de des-
cription du contenu des énoncés, à obtenir des indicateurs
(quantitatifs ou non) permettant l’inférence de connaissances
relatives aux conditions de production/ réception (variables in-
férées) de ces énoncés (Bardin, ibid : 43, cité par Negurra,
2006 :7)

À partir des communications, nous sommes en mesure de révéler
des énoncés qui peuvent devenir des indicateurs de représentations
sociales étudiées, dans le cas de notre travail, tenant compte de
l’hypothèse que nous avons énoncée.
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3.10. Les types d’analyse de contenu
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Giroux et Tremblay (2002) disent qu’il existe plusieurs types
d’analyse de contenu. Comme Descamps, ils citent trois principaux
types d’analyse de contenu (descriptive, comparative/structurale,
changement/verticale) mais nous prendrons plutôt en considération
ceux de Descamps 8 que voici :

3.10.1. L’analyse descriptive

Elle permet de déterminer plus ou moins avec détail et finesse les
éléments et les catégories d’un corpus. Elle est le résultat de deux
techniques :

La classification thématique ou liste de thèmes abordés dans le
corpus

Le décompte fréquentiel qui aboutit à une analyse statistique

3.10.2. L’analyse structurale

Ce type d’analyse permet d’étudier les concomitances thématiques,
c’est-a-die de repérer les thèmes toujours liés (dits à la suite ou
proches) et les thèmes toujours séparés (loin dans le discours ou loin
les uns des autres).

8 L’article de Marc Alain Descamps titré “L’analyse de contenu” n’a pas de
date de parution, mais nous l’avons tiré de ce site
http://www.europsy.org/marc-alain/analysecontenu.html
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3.10.3. L’analyse verticale

D’après Descamps (ibid), dans les deux types précédents, l’analyse
reste horizontale vu qu’on ne sort pas du corpus. Elle est verticale
quand on utilise des éléments en dehors du corpus. À partir de
l’analyse verticale, nous pouvons dévoiler les conditions de produc-
tion du corpus. C’est donc le passage du contenu manifeste au contenu
latent.

Dans ce travail, nous allons utiliser l’analyse verticale qui inclut
l’analyse descriptive. Cherchant à déterminer en quoi les représenta-
tions sociales des répondants sont liées à leur formation (élément ex-
terne aux représentations). L’analyse de contenu nous permettra de
mieux faire notre comparaison entre les deux (2) groupes, puis en tirer
une conclusion.
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La Représentation des rapports sexuels
avant le mariage…

Quatrième partie
PRÉSENTATION
DES DONNÉES

Retour à la table des matières
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Cette partie présente dans un premier temps les données empi-
riques de cette recherche, ensuite elles sont analysées et discutées à la
lumière de notre cadre théorique afin de vérifier notre hypothèse et les
objectifs de ce travail. Dans un souci de clarté, nous avons décidé de
présenter l’essentiel des informations de nos sujets élaborés à partir
des différents thèmes de notre grille d’entretien. Étant donné que nous
avons six sujets, nous allons les nommer ainsi : étudiant 1, 2, 3, et
étudiante 1, 2, 3.

4.1. Brève présentation de l’étudiant 1
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C’est un étudiant âgé de 25 ans. Il est de sexe masculin, il est en
Sociologie et il est en niveau III deuxième session. Celui-ci est né
dans une famille chrétienne protestante, dénomination baptiste. Les
informations présentes dans la description de sa vie religieuse indi-
quent qu’il est un étudiant protestant célibataire qui est actif dans les
activités de l’église. Son père est de niveau universitaire, il est direc-
teur d’école. Il révèle que sa mère n’a pas été à l’école. Actuellement
elle est commerçante. Il a affirmé être quelqu’un de sympathique et
compréhensif, il adopte la religion comme un héritage parce qu’il l’a
reçu de ses parents comme élément de socialisation. Il a appris aussi
que le salut est personnel alors il travaille pour l’obtenir parce que
l’objectif premier de l’évangile, c’est d’avoir la vie éternelle que Jésus
a promis à tous ceux et toutes celles qui croient en son nom. Nous
présenterons ultérieurement sa conception du rapport sexuel avant le
mariage.
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4.1.1. De la conception du rapport sexuel
avant le mariage de l’étudiant 1 avant son entrée à la Fasch

Avant qu’il soit venu étudier à la Fasch, il allait religieusement à
l’église en prenant part à toutes les activités. Il assistait aux réunions
de jeunesse, à l’école dominicale et aux études bibliques. Pour parler
de sa représentation du rapport sexuel avant le mariage, il a dû en
donner une définition à savoir que le rapport sexuel avant le mariage
est la pénétration du pénis de l’homme dans le vagin de la femme. Se-
lon sa compréhension religieuse du rapport sexuel, les préliminaires
sont de grosses caresses. Sans la pénétration, il n’y a pas de rapport
sexuel. D’autant plus, il a mentionné que les autres jeunes pratiquent
ces genres de rapport en secret parce que le poids social ou religieux
ayant rapport à ceux qui font fi de ces pratiques est énorme. Selon lui,
la Bible, qui est la boussole de tout chrétien protestant, avance que le
rapport sexuel avant le mariage est un péché donc est interdit. Les in-
formations tirées de son entretien nous permettent de dire qu’il a ex-
pliqué n’avoir pas osé parler de la sexualité pendant son cycle secon-
daire dans le but de ne pas pécher. Il a aussi fait savoir que les filles
traitaient de tous les noms les garçons qui pour rester fidèle aux prin-
cipes bibliques ne voulaient pas entrer dans les rapports sexuels avant
le mariage. À l’église, les jeunes membres n’invoquaient pas ce genre
de sujet ni même poser des questions là-dessus, car le faire serait un
signe qu’ils sont intéressés par le rapport sexuel et seraient suscep-
tibles de sanctions de la part des leaders religieux.

4.1.2. De la conception du rapport sexuel avant le mariage
de l’étudiant 1 au terme de sa formation à la Fasch

En ce qui a trait à la représentation du rapport sexuel avant le ma-
riage à la fin de son étude, il a admis que sa conception de la religion
n’est pas la même qu’avant son entrée à la Faculté des Sciences Hu-
maines. Il ne croit plus à certaines normes prônées par l’église comme
quoi le rapport sexuel avant le mariage est un péché. Les cours qu’il a
suivis à la Fasch lui ont permis de réfléchir sur certains sujets comme
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la raison d’être de la religion, de Dieu et des pratiques imposées par
les leaders religieux. Il a aussi dit avoir constaté que c’est de
l’hypocrisie d’interdire les rapports sexuels avant le mariage. Faisant
part de ses réflexions, il pense maintenant que ce n’est pas si grave
d’avoir des rapports sexuels avant le mariage vu que d’autres jeunes
protestants (es) les pratiquent en catimini. Il affirme qu’en ce 21ème

siècle, la tendance sur la sexualité a changé. Ainsi les jeunes, notam-
ment lui, n’ont pas de problème sur ce sujet. Il a attesté que c’est in-
terdit par la Bible, mais qu’il pratique le rapport sexuel avant le ma-
riage parce qu’il est obligé. Car s’il ne le fait pas avec sa copine, cette
dernière trouvera quelqu’un d’autre qui le fera avec elle; d’autant plus
que le rapport sexuel est un besoin comme tous les autres.

4.1.3. Conséquences de la formation reçue à la Fasch
sur la foi religieuse de l’étudiant 1

Il a révélé qu’il ne va plus maintenant à l’église comme auparavant
parce que les activités scolaires ne lui ont pas laissé le temps. Il y va
seulement les dimanches, il faut dire aussi que la façon dont les pro-
testants (es) sont vus (es) à la Fasch n’encourage pas ces activités sous
prétexte d’être indexé. D’après lui, les autres étudiants (non-
protestants) les ironisent ou les indexent. Parfois pour l’ironiser ils
l’appellent chrétien-sociologue comme quoi un chrétien ne peut pas
être sociologue. Selon les informations de son entretien, il a affirmé
que la Fasch lui a permis d’aiguiser son sens critique et lui a aussi
permis de faire un dépassement de soi sur la façon de se représenter
les choses. Ainsi, il arrive à prendre ses distances. Il a confié que cer-
tains de ses amis, après être entré à la Fasch ont abandonné la foi,
c’est-à-dire ont quitté le protestantisme à cause des moqueries des
étudiants non-religieux.

En fait, il a mentionné qu’en dépit de sa nouvelle façon de se re-
présenter la religion et ce qui va avec, il n’a pas l’intention de quitter
l’église. Pour lui, en dépit des remises en question des sujets ayant
rapport à la religion, ce n’est pas suffisant pour abandonner la foi pour
ne pas perdre le salut qu’a promis Jésus. En dernier lieu, il a affirmé
que la formation qu’il a reçue à la Fasch a changé complètement sa
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façon de se représenter la religion et le rapport sexuel avant le mariage
car maintenant il est pro-rapport sexuel avant le mariage en révélant :

Le sexe est un besoin comme tous les autres besoins, il y a des
jeunes qui pratiquent ce rapport tout en sachant que c’est interdit.
Même si parfois j’ai ressenti une certaine culpabilité mais les désirs
sont présent continuellement alors je n’ai pas le choix que de les sa-
tisfaire tout en sachant que ce n’est pas permis.

Il a dit que la Bible révèle que Dieu pardonnera les péchés de celui
qui en fait la demande, c’est pour cette raison que son fils Jésus est
mort sur la croix. Alors il ne s’en soucie pas trop quand il pratique ce
genre de rapport.

4.2 Brève présentation de l’étudiant 2
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L’étudiant 2 est de sexe masculin, il est âgé de 22 ans. Il est un
protestant baptiste et il est en année préparatoire en première session.
Sa vie religieuse n’est pas trop active vu qu’il ne va que rarement à
l’église ces derniers temps et n’assiste plus à l’école dominicale. Sa
mère est commerçante bien qu’elle ne travaille pas à présent. Il vient
de l’Artibonite mais il a vécu à Port-au-Prince depuis l’âge de trois
ans. Son père est décédé, il vit actuellement avec sa mère à Delmas
24. Sa maman s’est convertie au protestantisme en 1999. Par contre
lui, il l’a fait en 2006. Il dit qu’il n’est pas un chrétien protestant très
actif du fait qu’il n’assiste pas à toutes les activités de son église.
C’est lui qui assure les tâches ménagères à la maison.

4.2.1. De la conception du rapport sexuel avant le mariage
de l’étudiant 2 avant son entrée à la Fasch

L’étudiant a toujours eu une représentation favorable du rapport
sexuel avant le mariage car dit-il, en définissant le rapport sexuel
avant le mariage, c’est un échange entre un garçon et une fille à tra-
vers les organes sexuels et que c’est difficile de ne pas en avoir après
la puberté. Pour lui, le rapport sexuel avant le mariage n’est pas un
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péché comme le disent les protestants, c’est la raison pour laquelle il
n’a pas suivi cette règle. Il a pensé que ce n’est pas normal d’interdire
aux jeunes de ne pas pratiquer les rapports sexuels avant le mariage.
Le mariage est trop compliqué et demande trop de choses comme
avoir de l’argent, avoir une maturité physique c’est-à-dire être prêt
physiologiquement et moralement. Donc, se marier uniquement pour
avoir du rapport sexuel n’est pas une très bonne idée. Selon ses dires,
c’est inévitable d’avoir des rapports sexuels avant le mariage.

4.2.2. Du caractère jouissif de la pratique des rapports sexuels
avant le mariage de l’étudiant 2

Selon lui, le seul moyen de ne pas avoir des rapports sexuels avant
le mariage c’est de ne jamais l’essayer ni d’en parler à ceux et à celles
qui l’ont déjà pratiqué. Car il a dit, quand lui et ses amis (es) en par-
lent du plaisir que cela procure, il a fini par se rendre compte que c’est
quelque chose à faire même si les règles disent le contraire. Il a cessé
d’aller régulièrement à l’église depuis le tremblement de terre du 12
janvier 2010.

Il a affirmé qu’il n’a jamais considéré les valeurs du protestantisme
interdisant le rapport sexuel avant le mariage comme un péché. Ce-
pendant, il a toujours su qu’il y a des conséquences à ces actes comme
des sanctions par exemple. Il a dit avoir été témoin d’une situation où
une jeune protestante est tombée enceinte après avoir pratiqué ce
genre de rapport. Les leaders l’ont sanctionnée en l’interdisant
d’accomplir les responsabilités qu’elle avait avant. C’était dur et
atroce pour cette fille. Néanmoins elle savait ce qui l’attendait si ja-
mais elle ne respectait pas l’interdiction qu’incombe aux jeunes pro-
testants.
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4.2.3. De la pérennisation de la conception du rapport sexuel
avant le mariage de l’étudiant 2 au moment
de sa formation à la Fasch

À partir des données tirées de son entretien, ce sujet nous dit que sa
façon de se représenter le rapport sexuel n’a pas changé. Mais il pense
que la façon dont on voit les étudiants (es) protestants à la Fasch est
mauvaise parce que les professeurs ne tiennent pas compte des obliga-
tions religieuses des étudiants, ils donnent rendez-vous n’importe
quand. Il rapporte que la Fasch est en quelque sorte un obstacle pour
les activités religieuses, nonobstant une fois que les étudiants (es) pro-
testants y sont, ils n’ont pas le choix de faire autrement s’ils veulent
réussir leurs études.

Il a affirmé que la formation qu’il est en train de recevoir à la
Fasch ne peut en aucun cas l’influencer à pratiquer quoi que ce soit
s’il n’en pas envie. Si cela joue un rôle quelconque lui, il dit qu’il n’en
croit pas. Selon ses informations, un chrétien convaincu, pour plaire à
son Dieu, ne le pratiquera pas. Un vrai chrétien ne se laissera pas in-
fluencer ni par la formation ni par quoi que ce soit même quand
l’adage dit que l’homme est le produit de son milieu.

L’étudiant 2 a révélé qu’il y a moins d’un an que l’un des pasteurs
de son église a déclaré dans un sermon que c’est préférable d’utiliser
le condom au lieu d’engrosser les jeunes filles prématurément. Il a
aussi avoué que cette déclaration l’a surpris parce qu’il ne pensait pas
qu’un pasteur si influent de son église aurait un tel discours. C’est un
signe que les jeunes peuvent avoir des rapports sexuels avant le ma-
riage et que ce n’est pas si grave de pratiquer ce genre de rapports.

4.3. Brève présentation de l’étudiant 3
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Cet étudiant a 24 ans, il est de sexe masculin. Il est né dans une
famille chrétienne, il est en niveau III dans le département de psycho-
logie. Il habite à Nerette, un quartier populaire de Pétion-Ville. Sa
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mère est commerçante et n’a pas été à l’école, son père de niveau pri-
maire est pasteur baptiste depuis 1999. Son père est aussi maçon de
profession. Il vit actuellement avec sa mère et ses frères et sœurs. Son
père qui habite à Camp-Perrin leur rend visite à la maison parfois.
Avant son entrée à la Fasch, il était prédicateur, moniteur et respon-
sable de jeunesse. Ses parents aussi sont des protestants précisément
baptistes. Il a souligné qu’il participait à toutes ces activités non par
volonté mais par contrainte, du fait que son père était très autoritaire
et qu’il demande d’être obéi envers et contre tout. Il a dit qu’il
avait l’impression de faire partie d’un corps militaire.

4.3.1. De la conception du rapport sexuel avant le mariage
de l’étudiant 3 avant son entrée à la Fasch

Présentement, il a affirmé qu’il ne va plus à l’église comme il le
faisait avant lorsque son père lui dictait sa conduite. Quand il est entré
à la Fasch, c’est comme si une nouvelle porte lui est ouverte. Il dit
qu’il va à l’église que si cela lui chante. Il est membre d’une chorale,
mais il est mal vu dans celle-ci vu qu’il pose des questions qui ne sont
pas conformes aux pratiques religieuses et surtout celles concernant le
rapport sexuel avant le mariage. Avant s’il n’allait pas à l’église,
c’était comme s’il commettait un péché; maintenant ce n’est plus le
cas. Ce qui l’intéresse à l’église, c’est surtout les activités à caractère
social que les responsables y organisent.

Il a défini le rapport sexuel comme un tout, c’est-à-dire à commen-
cer par les caresses jusqu’au coït. Dans son entretien, il a dit que de-
puis son enfance, il a toujours appris selon la morale chrétienne : pas
de sexe avant le mariage et que le rapport sexuel avant le mariage est
un péché. Selon les sermons de l’église, c’était comme si le plus gros
péché était sexuel. Cela a créé une peur chez les jeunes. Il a aussi res-
senti cette peur dans sa vie avant son entrée à la Faculté des Sciences
Humaines. Il a affirmé qu’il était défavorable au rapport sexuel avant
le mariage.
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4.3.2. De la conception du rapport sexuel avant le mariage
de l’étudiant 3 au terme de ses études à la Fasch

D’après les informations de son entretien, une fois qu’il est entré à
la Fasch, il a pratiquement coupé les ponts avec la manière d’aller à
l’église. Il a laissé de côté son ministère de prédicateur et toutes les
autres occupations. Il a dit qu’il a une nouvelle façon de voir les
choses, car selon lui c’est une hypocrisie de dire aux jeunes de ne pas
avoir des rapports sexuels avant le mariage parce que, dit-il, quand les
pulsions présentent ses exigences, on ne peut rien faire d’autre que
d’obéir.

4.3.3. De l’influence de la Fasch et des professeurs
sur la profession de foi de l’étudiant 3

Il a répondu que la Fasch est un endroit où la religion est reléguée
au second plan parce que les professeurs donnent des rendez-vous le
dimanche et les étudiants doivent venir suivre des cours ce jour-là.
Sous peine d’être indexé et/ou ironisé, les étudiants protestants
n’affirment pas leur foi religieuse à la Fasch. Il pense que la faculté,
de par la formation que les étudiants (es) protestants y reçoivent,
exerce une influence considérable sur ces derniers (ères) sur plusieurs
aspects. D’une part, les étudiants (es) apprennent à remettre en ques-
tion n’importe quel sujet avant d’en ajouter une certaine confiance,
cela lui a même permis de poser certaines questions à son père qui est
pasteur, question qu’il n’aurait jamais osé poser s’il n’était pas à la
Fasch.

D’autre part, il y a une représentation défavorable envers les pro-
testants qui portent ces derniers (ères) à ne pas parler même entre eux
de la religion. Il a dit qu’il pense qu’un (e) étudiant(e) protestant (e)
qui est dans cette faculté est dans une situation très délicate à cause de
cette ouverture d’esprit qui les mettra en désaccord avec les membres
de leur congrégation. Selon les données de son entretien, il a affirmé
qu’il s’était déjà trouvé dans cette situation et comment les membres
de son assemblée le comprenaient très mal car il a dit :



Émile LINDOR, La Représentation des rapports sexuels avant le mariage. (2015) 96

Les membres de mon église me comprennent mal et me ju-
gent par le fait que j’ai toujours porté des bracelets artisanaux,
des pendentifs depuis mon entrée à la Fasch. Ils disent souvent
que je ne suis plus un chrétien parce que je remets toujours tout
en question à l’église. Avant j’acceptais tout sans poser de
question, comme quoi tout venait de Dieu, mais au fil de mes
études j’ai fini par voir que ce n’est pas toujours le cas. Les
leaders religieux travaillent pour leur propre intérêt parfois
sans tenir compte de leurs fidèles.

Cette situation montre que la plupart du temps que, pour répondre
aux besoins du moment même les pasteurs n’obéissent pas comme ils
devraient.

4.3.4. Du changement dans la conception du rapport sexuel
avant le mariage au terme de l’étude de l’étudiant 3

Arrivé au terme de son étude, il affirme avoir une toute autre façon
de se représenter le rapport sexuel avant le mariage. Il a même men-
tionné qu’il ne s’identifie pas aux protestants. Il croit simplement dans
l’existence d’un être suprême qui, selon lui, est digne d’être vénéré.
Cet être ne se trouve pas forcément à l’église. La Fasch est pour lui
comme un exutoire car elle lui rend sa liberté. Il est difficile, d’après
lui, d’être à la Fasch et de ne pas changer sa manière de se représenter
les choses à savoir la religion et la sexualité. La façon de comprendre
la religion et tout ce qui va avec changera si l’étudiant avait une com-
préhension défavorable du rapport sexuel avant son entrée. Cette
compréhension changera en une compréhension favorable. Car ils se
rendront compte que les leaders imposent trop souvent leur façon de
voir comme si c’étaient eux le Tout-puissant.

Pour couronner le tout, il a dit que la formation que les étudiants
(es) reçoivent à la Fasch peut porter les étudiants(es) célibataires pro-
testants à abandonner les activités de leur église et même la religion
comme c’est le cas pour certains de ses amis. Pourtant, il dit qu’il
croira toujours en cet être Suprême même s’il ne prend plus part aux
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activités religieuses, pendant que d’autres étudiants (es) protestants
veulent toujours rester chrétiens. Néanmoins, il y a eu des change-
ments dans sa vie suite à sa formation à la Fasch.

4.4. Brève présentation de l’étudiante 1
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L’étudiante 1 est de sexe féminin, elle est protestante de dénomina-
tion pentecôtiste. Elle a 24 ans, elle est née dans une famille chré-
tienne. Elle est en niveau III dans le département de Travail Social,
elle est chef de brigade dans son église. Elle est l’ainée de sa famille
et elle est très active dans les activités religieuses de son église, mais
elle en rate quelques-unes. Ses parents sont commerçants et ils ont un
faible niveau intellectuel. Pour son père, c’est la 6ème secondaire et sa
mère Cours Moyen 1 (CM1). Elle habite avec son oncle à Delmas 40,
elle se dit être quelqu’un de sympathique qui parle avec n’importe qui
indépendamment de sa foi religieuse. Elle est formatrice dans une ins-
titution à but non lucratif où elle donne des formations sur la santé
sexuelle et reproductive.

4.4.1. De la conception du rapport sexuel avant le mariage
de l’étudiante 1 avant son entrée à la Fasch

D’après les données recueillies dans son entretien, cette étudiante
avait une représentation défavorable du rapport sexuel avant le ma-
riage car dit-elle, elle croyait qu’en le faisant elle allait être grillée par
de l’huile chaude venant du ciel tellement elle avait peur de pratiquer
ce genre de rapport. Du moins, c’est ce que ses parents lui ont fait
croire pour tout ceux et celles qui n’obéissent pas à la parole de Dieu.
D’autant plus qu’elle a dit qu’elle passait le plus clair de son temps à
l’église et à donner des formations à d’autres jeunes. Elle pense tout
de même que le rapport sexuel est une gamme complète d’actes qui
commencent par les caresses aboutissant au coït. Selon elle, il y a plu-
sieurs raisons qui peuvent pousser des jeunes à avoir des rapports
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sexuels avant le mariage comme satisfaire ses désirs, manifester son
amour envers ceux et celles qu’il (elle) aime et en dernier lieu le viol.

En outre, toutes ces pratiques avant d’entrer à la Fasch, elle les a
considérées comme un péché car la bible qui est sa boussole interdit
ces genres de pratiques. D’ailleurs, selon ses dires, elle ne parlait pas
de ce sujet dans le but de ne pas avoir des tentations. Elle a affirmé
que c’était une chose difficile parce qu’après l’âge de la puberté que
les pulsions et les désirs poussent les jeunes sans cesse vers cet acte.
Pour satisfaire ces désirs, certains (es) jeunes protestants sont obligés
(es) de pratiquer ce rapport tout en sachant pertinemment que c’est
interdit, que c’est un péché.

4.4.2. De la conception du rapport sexuel avant le mariage
de l’étudiante 1 au terme de ses études à la Fasch

Elle a dit dans son entretien que la Fasch l’a aidée à voir les choses
autrement, mais que c’est surtout avec le développement du sens cri-
tique et de la remise en question de tout. Ainsi, elle n’a pas de pro-
blème de parler de n’importe quel sujet sans se sentir coupable. La
formation qu’elle a reçue de la Faculté des Sciences Humaines l’a ai-
dée à pratiquer une attitude de non jugement envers tout un chacun,
qu’il soit protestant ou pas.

4.4.3. Influence des étudiants non protestants
sur les étudiants (es) protestants à la Fasch

Elle a pensé que l’attitude des étudiants non protestants de la Fasch
envers ceux qui le sont est mauvaise vu que les non protestants in-
dexent et ironisent les étudiants (es) protestants en leur disant que
l’espace facultaire n’est pas propice aux protestants. Elle s’est rappe-
lée avoir été victime de cette façon d’agir des non-religieux. Parfois
dans les groupes de travail quand les autres donnent des rendez-vous
de travail à une heure où elle devrait se rendre à l’église, elle dit
qu’elle n’y serait pas car elle doit se rendre à l’église, les autres lui
demandent si elle fréquente toujours l’église ou si elle est toujours
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protestante. C’est une attitude que ces derniers doivent éviter selon
elle, car cela met mal à l’aise les autres qui sont religieux.

4.4.3.1 Du changement de la conception des rapports sexuels
avant le mariage de l’étudiante 1.

Pendant son parcours à la Fasch, elle a dit qu’elle s’est questionnée
sur sa propre façon de se représenter le rapport sexuel avant le ma-
riage et a fini par se rendre compte que cette façon-là n’était pas la
meilleure. A présent, elle avoue qu’elle pense que le rapport sexuel
avant le mariage n’est pas un péché mais de préférence un besoin à
satisfaire et qu’elle n’a aucun problème avec ceux et celles qui le pra-
tiquent. Seulement, elle a mentionné qu’elle aime conseiller les jeunes
qui font usage de ces pratiques d’utiliser des condoms. Ce faisant,
elles éviteront de tomber enceinte prématurément et éviter certaines
maladies transmissibles sexuellement (MST).

Les informations recueillies de son entretien reflètent ceci :

Je crois que la formation donnée à la Faculté des Sciences
humaines a une influence considérable sur les jeunes chrétiens
protestants célibataires à deux niveaux. Premièrement, ils re-
mettent en question certaines choses ayant rapport avec la reli-
gion, par la suite pour adopter une nouvelle façon d’agir. Deu-
xièmement, ils ont peur d’afficher leur foi religieuse ; parfois
ils font semblant de n’être pas des protestants (es) pourtant
quand elle les rencontre soit dans une croisade, soit dans un
concert, ils (elles) avouent qu’ils (elles) sont protestants (es).

Finalement, elle a révélé qu’elle n’accepte pas n’importe quelle si-
tuation sans en peser le pour et le contre dans l’assemblée religieuse
qu’elle fréquente. Il y a des choses qu’elle croyait justes avant mais
qui sont injustes maintenant, comme le fait de soutirer de l’argent
entre les mains des fidèles qui n’ont pratiquement rien. Ces genres de
comportements, selon ses affirmations, la révoltent à présent. Les lea-
ders de son église qui interdisent aux jeunes de pratiquer le rapport
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sexuel avant le mariage, la plupart d’entre eux commettent l’adultère
en couchant avec la femme des autres frères de la même congrégation.
En apprenant ces choses, elle dit que cela la dégoutent ; mais par
contre grâce à la formation qu’elle a reçue à la Fasch et qui lui a per-
mis d’adopter une attitude de non jugement, elle est devenue la confi-
dente de beaucoup de ses ainées du fait qu’elles lui racontent leurs
difficultés sexuelles. Pour tout dire, elle nous a confié que la Faculté
des Sciences Humaines de par sa formation influence les étudiants
(es) protestants célibataires d’une manière ou d’une autre.

4.5. Brève présentation de l’étudiante 2

Retour à la table des matières

Elle est une protestante âgée de 23 ans, elle est de sexe féminin.
Elle est en année préparatoire, deuxième session. Ses parents sont pro-
testants de dénomination pentecôtiste. Elle est plutôt active dans les
activités religieuses parce qu’elle va toujours à l’église chaque di-
manche matin et soir. Pour les services de prière en semaine, elle n’y
assiste quasiment pas parce qu’elle a cours à la Fasch et ce, dans les
mêmes tranches d’heures. Sa famille n’est pas complètement une fa-
mille chrétienne parce que c’est seulement elle, son père et sa mère
qui sont protestants. Les autres membres de la famille ne le sont pas.
Le niveau intellectuel de ses parents est faible vu qu’ils n’ont pas dé-
passé celui du primaire. Ses parents sont commerçants et son père en
plus du commerce exerce la profession de maçon.

4.5.1. De la conception du rapport sexuel avant le mariage
de l’étudiante 2 avant son entrée à la Fasch

D’entrée de jeu, cette étudiante a affirmé qu’elle a une représenta-
tion défavorable du rapport sexuel avant le mariage parce que selon la
morale de sa religion, c’est un péché. Selon elle, tous (tes) les jeunes
protestants (es) devraient éviter de pratiquer ce genre de chose avant
d’être mariés (es) s’ils veulent plaire à Dieu. Elle a dit sincèrement
qu’elle sait que ce n’est pas facile de ne pas le faire et que sa représen-
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tation de ce sujet n’est pas uniforme dans le sens que cela dépend du
milieu dans lequel le (la) jeune évolue. Pour elle, il y a des milieux
beaucoup plus excitants sexuellement que d’autres. Du coup, c’est
devenu plus difficile à gérer les désirs. L’environnement compte
beaucoup dans la décision de pratiquer le rapport sexuel avant le ma-
riage ou de ne pas le pratiquer.

4.5.2. Impact de la formation reçue à la Fasch
sur les activités religieuses de l’étudiante 2

Elle a dit dans son entretien qu’il y a certaines pratiques religieuses
qu’elle n’acceptait pas avant d’entrer à la Fasch comme le fait que les
dirigeants ne respectent pas la vie privée des fidèles. Elle était très ac-
tive dans les activités de sa congrégation parce qu’elle y allait chaque
dimanche matin et soir et aussi dans les services de prières de la se-
maine.

Elle a défini le rapport sexuel comme l’intromission du pénis dans
le vagin de la fille. Les préludes selon elle, sont des impuretés. Sans
pénétration, il n’y a pas de rapport sexuel. Dans l’église où elle persé-
vère, les leaders conseillent les jeunes filles de se lier amoureusement
avec des jeunes gens qui professent la même croyance religieuse
qu’elles. Ainsi, elles auront plus de chance de ne pas tomber dans ces
genres de pratiques. Même si la plupart du temps ceci n’est pas res-
pecté, ce qui entraine d’après elle des sanctions quand cela arrive aux
oreilles des responsables ou quand une jeune fille tombe enceinte.

4.5.3. De la pérennisation de la conception défavorable
du rapport sexuel avant le mariage de l’étudiante 2
au moment de sa formation à la Fasch

L’une des premières choses qui s’est passée dans sa vie une fois
entrée à la Faculté des Sciences Humaines, c’est de ne pas pouvoir
participer aux services de prière qui se font pendant la semaine vu
qu’il y a toujours cours à ces mêmes tranches d’heures. Du coup, c’est
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la religion qui vient après parce qu’il faut qu’elle apprenne ce pour
quoi elle est venue.

Ceci dit, elle affirme qu’elle ne changera pas de représentation en
ce qui a trait aux rapports sexuels avant le mariage même si, d’après
elle, la Fasch est un espace qui favorise ces genres de pratique. Elle
considère toujours le rapport sexuel avant le mariage comme un péché
autrement dit comme un acte interdit par la Bible en dépit de sa nou-
velle façon de comprendre certaines choses ayant rapport aux agisse-
ment des leaders religieux.

4.5.4. Du changement de sa conception
de la religion et des leaders religieux

La Fasch, à travers les cours qu’elle est en train de suivre, com-
mence à changer sa façon de se représenter la religion et certaines pra-
tiques des leaders. Le sens critique qu’elle est en train d’acquérir pen-
dant sa formation à la Fasch permet qu’elle prenne des positions
qu’elle ne prendrait pas avant. Elle a dit qu’elle a tendance à se rebel-
ler car il y a des choses que les responsables prennent pour des
normes religieuses mais qui ne le sont. C’est contraignant, dit-elle.

Elle révèle qu’il y a d’autres choses qu’elle n’aime pas à la Fasch,
c’est que les étudiants (non-religieux) ont tendance à ridiculiser les
protestants. Il y a parfois des étudiants qui harcèlent les jeunes filles
protestantes surtout sur le plan sexuel. D’après ses dires, la vie d’un(e)
étudiant (e) protestant à la Faculté des Sciences humaines n’est pas
facile. Ce qu’elle fait, elle a choisi de ne pas discuter de sa foi avec les
autres étudiants. Elle dit avoir affirmé sa foi religieuse et fait en sorte
que les autres la respectent ainsi que sa foi religieuse.
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4.5.5. Impact de la formation reçue à la Fasch
sur la pratique des rapports sexuels avant le mariage
des étudiants (es) protestants

Elle pense que la Fasch peut être un élément qui facilite les jeunes
à avoir des rapports sexuels avant le mariage parce que la critique de
la religion y est omniprésente. Cette situation de remise en question
peut porter un (e) étudiant (e) protestant qui n’a pas bien intégré les
valeurs de sa religion à tomber dans les pratiques sexuelles. Enfin, elle
a avoué avoir changé de représentation sur certaines choses concer-
nant la religion mais reste convaincue que le rapport sexuel avant le
mariage demeure un péché et qu’il faut dans la mesure du possible
l’éviter.

4.6. Brève présentation de l’étudiante 3
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C’est une jeune fille de 23 ans. Elle est née dans une famille chré-
tienne de dénomination baptiste. Elle est en année préparatoire et est
en première session. Elle vit avec ses parents ainsi qu’avec ses frères
et sœurs, elle est la fille d’une commerçante et d’un enseignant. Son
père n’enseigne pas actuellement parce qu’il est malade à la gorge, il
joue le rôle d’agent communautaire maintenant pour les campagnes de
vaccination dans la zone. Son père est de niveau secondaire et sa mère
de primaire. Elle va à l’église tous les dimanches exceptés ceux où
elle a cours à la Fasch. Elle a dit aimer les tresses. Quand elle les porte
les responsables de son église ne la laissent pas diriger les services de
prières qu’elle devrait officier. Elle est moins présente dans les activi-
tés de son église car la Fasch ne lui laisse pas le temps.
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4.6.1. De la conception du rapport sexuel
avant le mariage de l’étudiante 3 avant son entrée à la Fasch

À partir des données recueillies dans son entretien, nous nous ren-
dons compte que cette étudiante était très active car elle prenait part à
toutes les activités que l’église qu’elle fréquente organisait. Citons
entre autres école dominicale, les services de prières, les jeûnes etc.
Elle avait même l’habitude d’en diriger quelques-uns les dimanches
matin et soir et aussi les mercredis quand elle ne portait pas ses
tresses. Elle a toujours cru que le rapport sexuel avant le mariage n’est
pas un péché car dit-elle c’est un besoin comme tous les autres be-
soins. Pratiquer ces genres de rapports ne lui posait aucun problème.

4.6.2. De la représentation favorable du rapport sexuel
avant le mariage de l’étudiante 3

Elle a affirmé avoir une représentation favorable du rapport sexuel
avant le mariage avant même d’être à la Fasch. Elle l’a défini comme
un tout commençant par les caresses aboutissant à la pénétration. Ce
qui la troublait aussi d’après son témoignage c’est qu’elle n’arrive pas
à comprendre pourquoi il y a toutes ses dénominations dans le protes-
tantisme puisque toutes prient un seul Dieu. La mission de toutes ces
congrégations, c’est de conduire les fidèles au ciel. Pourquoi se van-
tent-t-elles être meilleures les unes des autres ? Elle a dit que cette si-
tuation lui a porté à cultiver le doute par rapport à la religion surtout
quand elle fait usage des tresses qui n’a rien de mal et que les diri-
geants l’interdisent de faire quoi que ce soit. Elle a dit que ce n’est pas
logique.

Il faut mentionner qu’elle a dit dans son entretien qu’elle est une
protestante baptiste et elle ne quittera pas cette religion pour rien au
monde. Même s’il y a des choses que les dirigeants font qui ne lui
plaisent pas mais elle a avoué qu’elle restera protestante parce qu’elle
a cru et croira toujours en Dieu en dépit du fait qu’elle viole la règle
interdisant le rapport sexuel avant le mariage. Selon elle, l’essentiel
c’est de rester chrétien parce que le salut est important et qu’elle ne
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doit pas le perdre à cause de son étude à la Faculté des Sciences Hu-
maines.

4.6.3. De la pérennisation de la conception favorable
du rapport sexuel avant le mariage de l’étudiante 3
au moment de sa formation à la Fasch

Selon ses dires, la première chose à être touché une fois qu’elle est
à la Fasch, c’est l’étude biblique qu’elle assistait chaque mardi. Mais
qu’elle n’a plus le temps d’y aller maintenant parce qu’elle a un cours
le mardi qui termine parfois à sept heures du soir. Par contre, elle a dit
apprendre quelque chose en retour parce son sens critique est mieux
aiguisé. Elle pose pleins de questions sur certaines choses que les diri-
geants imposent aux membres de son église qui lui paraissent insen-
sées.

En tenant compte des informations qu’elle a fournies dans son en-
tretien, nous pouvons révéler qu’elle a affirmé que la Fasch de par la
formation l’a bel et bien changée mais non sur le point de vue de la
sexualité. Elle nous a confié que les membres de son assemblée disent
qu’elle est différente et qu’ils avaient ce pressentiment dès qu’elle a
décidé d’aller à la Fasch. Elle a dit que les responsables ont remarqué
son absence aux études bibliques, qu’elle parle autrement, qu’elle
pose trop de questions, c’est comme si la Faculté des Sciences Hu-
maines lui a fait un lavage de cerveau. Elle a dit que la Fasch l’a aidé
à agir différemment mais c’est quelque chose qu’elle apprécie et
qu’elle ne va pas lâcher facilement.

4.6.4. De l’intolérance des professeurs et
étudiants non protestants à l’endroit des étudiants (es) protestants

Elle a affirmé avoir des problèmes avec les professeurs et les étu-
diants non religieux qui ont tendance à critiquer le protestantisme
comme quoi c’est quelque chose à éviter. D’après elle, c’est un choix
qu’une personne fait quand elle choisit d’être une chrétienne protes-
tante. Elle a donc fait ce choix, les professeurs et étudiants non reli-
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gieux n’ont rien à voir là-dedans. Ils sont intolérants, ils ne respectent
pas la foi religieuse des autres, ils indexent les étudiants (es) protes-
tants à la Fasch, elle pense que c’est une pratique à éviter. Elle a en-
tendu dire que cette faculté est laïque, alors les professeurs et les
autres étudiants n’ont pas à dire que la religion c’est une perte de
temps. En proférant ces propos, ils blessent ceux et celles qui ont foi
en Dieu, elle pense que ces derniers devraient garder leur réflexion
pour eux.
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La Représentation des rapports sexuels
avant le mariage…

Cinquième partie
ANALYSE ET DISCUSSION

DES DONNÉES
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Nous analysons ci-après les informations obtenues à partir de
l’entretien semi-dirigé avec les sujets de cette recherche. À partir des
thèmes et des donnée présentées ci-dessus, nous procédons par une
analyse de contenu verticale selon Descamps (ibid) 9 qui va nous per-
mettre de déterminer en quoi les représentations sociales des intervie-
wés sont liées à leur formation. En ce sens, nous nous servons à la fois
des caractéristiques qui s’avèrent communes aux deux groupes
d’étudiants (es) interviewés (finissants (es) et en préparatoire) et celles
qui sont particulières à l’un ou l’autre groupe pour étayer notre ana-
lyse.

9 L’article de Marc Alain Descamps titré ‘’L’analyse de contenu’’.n’a pas de
date de parution, mais nous l’avons tiré de ce site Europsy.
http://www.europsy.org/marc-alain/analysecontenu.html
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5.1. Vers la description de la vie religieuse
des sujets de l’étude
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La présentation des données tirées de l’analyse de contenu révèlent
que quatre (4) des six (6) sujets sont nés dans une famille chrétienne.
Les deux autres se sont convertis au christianisme au cours de leur
vie. Parmi les 6 sujets, deux sont de dénomination pentecôtiste et les
quatre autres baptistes. Parmi ceux qui sont pentecôtistes, l’une est en
niveau III et l’autre en année préparatoire (l’étudiante1, 2) pour les
baptistes deux sont en niveau III et le reste en préparatoire (l’étudiant
1, 2, 3,3 10). Tandis que quatre (4/6) des sujets sont très actifs dans les
activités religieuses contre deux (2) qui ne le sont pas. Cependant,
nous observons chez la totalité (6/6) des sujets des deux groupes
qu’ils pensent qu’il y a une mauvaise représentation des étudiants (es)
protestants (tes) dans la Fasch du fait que les non protestants sont into-
lérants envers eux. Dans le sens que les étudiants non-religieux veu-
lent que les étudiants (es) protestants (es) s’intéressent plus à la
science qu’à Dieu. Quatre (4) des six répondants qui prennent part à
l’entretien affirment que les sujets qui sont convaincus de leur foi et
qui sont restés fermes feront peu de cas du discours des non protes-
tants. Néanmoins quatre des (4/6) six interviewés disent que la plupart
des étudiants (es) protestants célibataires ont des problèmes à afficher
leur foi religieuse.

Les étudiants 1 et 3 ont affirmé qu’ils ont subi l’interdiction
d’exprimer leur façon de penser à l’église et à la maison tant que les
parents/leaders religieux ne leur demandent pas de le faire. Par ail-
leurs, nous pensons qu’ils continuent de faire face à cette même situa-
tion à la Fasch. Les étudiants (es) de l’étude par souci de ne pas être
jugés, ou d’être mal vus ont choisi de ne pas afficher leur foi ou peut-
être parce qu’il n’y a personne qui le leur demande. Ceci a contribué à
les juger défavorablement sous deux angles. D’un côté, par les étu-
diants non-religieux qui veulent les rallier dans leur camp c’est-à-dire

10 L’étudiant 3 est de niveau III en sociologie et l’étudiante 3 est en année prépa-
ratoire, 1ère session
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à quitter l’église, et de l’autre par les protestants qui les critiquent de
n’avoir pas pu affirmer leur croyance en Dieu. Donc, une nouvelle
stratégie consistant à parler de la croyance serait bien vue par tous les
étudiants (es) de la Fasch qu’ils (elles) soient protestants ou catho-
liques. Comme le font certains professeurs (es) de la faculté à travers
les cours d’anthropologie culturelle sur le vodou.

5.2. La formation à la Fasch et la remise en question
de l’Église par les étudiants (es) protestants
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La peur d’afficher ou d’affirmer leur foi chrétienne peut être d’une
part, due aux stéréotypes qui sont liés aux chrétiens (nes) protestants
qui attribuent tout à Dieu. De plus, l’intolérance des étudiants non-
religieux de la Fasch qui tentent parfois d’imposer leur façon de voir
aux autres prétextant qu’à la Faculté des Sciences Humaines, la
science est primée sur la religion. Le fait d’attribuer tout à Dieu est
commune à tous (tes) les protestants (es) de la société haïtienne, une
population qui parait être dominante selon EMMUS V (2012) ; et
d’autre part, Dieu est responsable de tout parce qu’il est le créateur de
l’univers. Donc, tous nos faits et gestes n’échappent pas à son pouvoir
décisionnel dans le cadre de la religion. Au final, tous les étudiants
(es) protestants, qu’ils soient actifs ou non, croient que Dieu décide de
tout.

De plus, nous devons mentionner que tous les sujets de l’enquête
affirment que la Fasch joue un grand rôle dans leur irrégularité dans
les services de leur église, surtout ceux qui ont lieu en semaine car ils
ont des cours parfois en même temps que l’heure des services reli-
gieux. Selon eux, le fait de ne pas participer à tous les services n’est
pas un problème, l’essentiel c’est de rester chrétien (croire en Dieu)
advienne que pourra. Ajoutons aussi que les sujets disent qu’ils de-
viennent différent aux yeux des membres de leur assemblée parce
qu’ils remettent en question certaines décisions des dirigeants. Ils po-
sent des questions que les responsables n’arrivent pas ou n’aiment pas
répondre. Ce qui en quelque sorte les ont rendus sceptique par rapport
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aux leaders et leur façon de faire à l’église et ils deviennent plus cri-
tique à leurs égards.

Cette tendance de vouloir tout remettre en question des étudiants
est nouvelle aux yeux des leaders religieux qui ont l’habitude de tout
imposer aux jeunes de leur église. La connaissance donne une certaine
liberté, du moins c’est ce que les étudiants (es) protestants célibataires
font comprendre. À présent, ils arrivent à poser des questions à leurs
parents et aux responsables de leur église qu’ils n’ont pas osé poser
avant leur entrée à la Faculté des Sciences Humaines. Signalons que la
Fasch leur aide à prendre, d’une certaine manière, confiance en eux-
mêmes c’est-à-dire par une démystification de l’idée de Dieu ce qui
est l’objet de certains cours. Les étudiants qui allaient à l’église sous
la contrainte de leurs parents n’y vont que rarement à présent et sont
prêts à la laisser tomber en vue de n’y mettre plus jamais les pieds.

5.3. De la définition du rapport sexuel
avant le mariage par les sujets interviewés

en rapport à la religion
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Ce point marque des différences significatives entre les deux
groupes. En effet, tous les étudiants (es) de notre étude ne s’entendent
pas sur la définition du rapport sexuel avant le mariage eu égard à la
religion. Quatre (4/6) des six participants disent que le rapport sexuel
avant le mariage est un ensemble commençant par les caresses, les
attouchements pour aboutir au coït. Tandis que les deux autres le défi-
nissent comme le seul fait de pénétrer la fille avec le pénis. Alors
pourquoi cette divergence ? Cette contradiction dans la définition du
rapport sexuel avant le mariage par les étudiants (es) protestants céli-
bataires pourrait être la conséquence de quelques manquements des
leaders religieux par rapport à leurs responsabilités qui consiste à for-
mer ses membres tant du point de vue social que spirituel.

Disons entre autres que les leaders religieux semblent considérer
les jeunes comme des enfants, c’est-à-dire qu’ils n’ont pas à donner
leur avis. Cependant si les responsables religieux de toutes les déno-
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minations faisaient leur travail, les jeunes protestants (es) auraient
peut-être une vision bien définie du rapport sexuel avant le mariage
puisque dans le milieu religieux, les responsables disent clairement
quand les chrétiens doivent avoir des rapports sexuels. Étant donné
que les leaders ne remplissent pas leurs missions, les jeunes cherchent
eux-mêmes à donner un sens au rapport sexuel avant le mariage. Ainsi
l’étudiante 3 nous confie :

Quand 11 j’ai faim, je suis obligée de manger et de boire
quand j’ai soif, donc j’ai la même obligation de faire du sexe
quand le besoin se fait sentir. C’est un besoin comme tous les
autres, pourquoi devrais-je m’en priver ? Partant de ce prin-
cipe, je n’ai aucun problème à pratiquer le rapport sexuel
avant le mariage.

Nous révélons cet aspect qui nous parait un peu invraisemblable,
c’est que le sexe des sujets ne semble pas influencer les informations
qu’ils ont données, car l’étudiant 1 et l’étudiante 2 croient que le rap-
port sexuel c’est seulement le coït, alors que l’autre groupe croit que
le rapport sexuel est un tout. Cette divergence sur la définition peut ne
pas dépendre de la Fasch, parce que ceux et elles qui le voient comme
un tout, le pensent avant leur entrée à la Faculté des Sciences Hu-
maines. Comme l’a dit l’un des sujets de l’étude et aussi World Relief
(2004) que la relation des pairs joue un rôle très important dans la re-
présentation du rapport sexuel avant le mariage des jeunes. D’autant
plus que cette relation est une source d’information sur la connais-
sance de la sexualité de jeunes protestants. Partant de ce point de vue,
nous pouvons dire que cette divergence peut découler des discussions
entre pairs au niveau secondaire ou à d’autres centres de formation
fréquentés par ces derniers comme le déclare l’étudiant 2.

Par conséquent, il nous semble que la représentation qu’ont les
étudiants (es) protestants de la Fasch qui participent à cette étude sur

11 Lè m grangou mwen manje, m bwè lè mwen swaf. Kidonk se menm jan tou lè
mwen anvi fè bagay m dwe fè l. Se yon bezwen li ye tankou tout lòt yo, pou-
kisa pou m pa ka fè l la? Lè m konsidere l konsa, m pa gen okenn pwoblèm
pou m fè bagay anvan maryaj.
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le rapport sexuel avant le mariage varie d’un répondant à l’autre et
d’une dénomination à l’autre. La dénomination pentecôtiste met beau-
coup plus l’accent sur la sanctification de ses membres que la déno-
mination baptiste. Elle est aussi plus populaire que la dénomination
baptiste bien qu’elle soit la dernière à entrer sur le territoire haïtien.
Signalons que cette variation dépend d’une certaine manière de la
formation reçue à la Fasch, car les trois étudiants (es) protestants céli-
bataires finissants qui sont favorables au rapport sexuel avant le ma-
riage ont cette représentation au terme de leurs études. Car le sens cri-
tique développé suite aux cours, le processus de réflexion approfondi
sur n’importe quel sujet qu’ils ont acquis pendant leur parcours à la
Fasch ont joué un rôle considérable à ce changement. Pourtant avant
leur entrée à la Faculté des Sciences Humaines, ils étaient contre ce
genre de pratique parce que la Bible l’interdisait ou peut-être parce
qu’ils ont reçu chez eux cette façon de voir.

Néanmoins pendant leur parcours universitaire, ils ont fini par se
rendre compte que les interdictions concernant les rapports sexuels
avant le mariage ne tiennent pas la route. Alors, le changement semble
une option tout à fait normal pour eux. Il convient aussi d’insister sur
le fait que les étudiants (es) protestants qui changent de conception sur
le rapport sexuel avant le mariage sont nés de famille chrétienne. Ceci
laisserait comprendre que les jeunes issus de famille chrétienne ne
sont pas trop ouverts au sujets sexuels ni à la discussion mettant en
doute l’existence de Dieu. Alors quand l’occasion s’offre à eux, ils la
saisissent ; du coup ils remettent quasiment tout en question y compris
leur vie religieuse qui entrainera un ensemble de changement de com-
portement ou d’attitudes. Ce changement qui, selon Doise (1986),
montre la position de ces individus dans le contexte social où ils ont
évolué. C’est-à-dire la Fasch, comme espace social porte les étudiants
(es) protestants de l’étude à changer de comportement au sujet du rap-
port sexuel avant le mariage.
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5.4. De la conception favorable
du rapport sexuel avant le mariage
et changement de comportement

des sujets de l’étude
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La quasi-totalité, soit (5/6) des sujets, ont une représentation favo-
rable du rapport sexuel avant le mariage. Ce type de représentation
découle des nouveaux éléments d’informations qu’ils ont acquis suite
à la formation qu’ils reçoivent de la Fasch. Pour les trois finissants, il
n’y a pas de doute car ils l’ont confirmé. Mais pour les deux autres, la
Fasch n’a rien à voir à la conception favorable du rapport sexuel avant
le mariage. Parce que ces étudiants (es) l’ont eu avant d’y entrer et
affirment que la formation qu’ils reçoivent à la Fasch apporte de nou-
veaux changements chez eux. Comme la participation limitée dans les
activités religieuses pour assister les cours programmés aux heures de
services. De plus, il y a l’acquisition du sens critique et la culture de
remise en question de certaines décisions des responsables religieux.
Tout en disant que le rapport sexuel avant le mariage est interdit selon
la Bible mais ils pensent et agissent autrement. Selon eux, le rapport
sexuel est une nécessité, une obligation, un besoin à satisfaire et enfin
les rapports sexuels procurent du plaisir. L’étudiante 2 a une opinion
contraire dit que les étudiants (es) doivent lutter pour ne pas tomber
dans le rapport sexuel. D’après Freud (2006[1923]), les pulsions
sexuelles peuvent être refoulées ou sublimées mais ne sont pas ab-
sentes. Ceci dit, les pulsions sont omniprésentes dans la vie de tous les
jours et tentent à tout prix de trouver satisfaction. Tenant compte de
ceci, l’étudiante 2 semblerait ne pas pouvoir tenir à cette position et
finirait par lâcher prise car c’est plus fort qu’elle. Comme corroborent
les affirmations des étudiants 2 et 3. Alors, cette situation est présente
chez les étudiants (es) protestants qui ont refoulés leurs pulsions et
leurs désirs. Donc, les pulsions et les désirs qui les guettent seraient
incontrôlables et poseraient aussi problème. Ils ont admis que ce n’est
pas une chose facile de ne pas pratiquer ces rapports avant le ma-
riage ; en revanche le faire ou ne pas le faire est un choix que fait le
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(la) jeune chrétien (ne) qui risque d’être sanctionné (e) par les respon-
sables religieux quand cela tourne mal.

D’après la fonction de savoir, développé par Abric (1994), qui
permet aux individus de comprendre et d’expliquer leur réalité. Cette
fonction se révèle très importante pour le travail parce qu’elle montre
comment les étudiants (es) protestants (es) à travers les nouveaux sa-
voirs qu’ils ont acquis et qui leur ont permis d’expliquer leur position
sur la sexualité. Ainsi, plus de la moitié des participants arrivent à sa-
voir que le rapport sexuel est important pour le corps. De ce fait,
l’étudiant 2 nous explique :

Je 12 ne peux pas lutter contre mon propre corps. La bible
dit que la chair est faible, mais l’esprit est bien disposé ; je
pense que les désirs du corps parlent plus fort que l’esprit.
C’est pourquoi je fais usage de cette pratique dans ma vie tout
en essayant de ne pas engrosser les filles.

Et l’étudiant 3 affirme que :

Quand 13 les désirs et les pulsions se présentent même la
prière ne peut pas l’aider à refouler, donc la seule solution
c’est de faire cet acte. Surtout qu’il apporte du plaisir et de la
jouissance, alors ne pas pratiquer ce genre de rapport est
vraiment difficile.

Finalement, ce savoir que Jodelet (1991) qualifierait de naturel ou
naïf consiste à peser le pour et le contre d’un comportement que doi-
vent acquérir les participants (es) du travail. Il les aide à comprendre
le rapport sexuel avant le mariage autrement. Ainsi, le sens critique
qu’ils développent à la Fasch leur permet de questionner leurs leaders

12 M paka goumen ak kò m. Bib la di ke kò a fèb men lespwi a byen fèm. Mwen
panse ke anvi yo pale pifò pase lespwi a. Se poutèt sa mwen fè bagay sa yo
pandan m ap veye pou m pa gròs fi.

13 Lè anvi yo vini, menm lapwiyè paka ede nou bliye yo, kidonk sa k pibon an se
fè bagay pou soulaje. Fò n pa bliye tou ke li bay plezi, ou jwi anpil, alòs pa fè
l ap difisil anpil
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religieux qui n’arrivent pas à leur fournir une réponse satisfaisante sur
le rapport sexuel avant le mariage de façon particulière et la sexualité
en général. Dans ce cas, ils décident eux-mêmes de le pratiquer ou
non. L’étudiante 1 nous révèle :

Les 14 responsables religieux ne nous expliquent pas vrai-
ment pourquoi nous, les jeunes, ne devrions pas pratiquer le
rapport sexuel avant le mariage. D’autant plus que certains de
ces responsables commettent l’adultère, ceci nous porte à agir
selon nous-mêmes.

Comme le souligne Nicolas (2001), le choix d’une option15 dépen-
dra de l’éducation familiale du jeune, des pressions de son environ-
nement et de la force de ses convictions philosophiques, religieuses ou
spirituelles. En tant que responsable religieux, il a préconisé la pra-
tique de l’abstinence sexuelle qui a ses avantages mais aussi ses in-
convénients.

5.5. De l’impact du milieu
sur les pratiques religieuses
des étudiants (es) protestants
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Par ailleurs, nous tenons à souligner que nous ne partageons pas
tout à fait les points de vue de Nicolas (2001) dans le sens où il con-
seille l’abstinence non pas parce qu’il donne ce conseil mais par le fait
qu’il ne met pas accent suffisamment sur le milieu que fréquente le
jeune le plus souvent. En effet, le milieu ambiant influence beaucoup
les agissements des jeunes. Un étudiant protestant qui n’avait pas
l’habitude de subir des moqueries concernant sa foi n’aurait peut-être

14 Lidè legliz yo pa janm di nou vwè rezon pou nou pa fè sèks anvan maryaj la.
Epi gen pami yo ki nan adiltè legliz la, konsa se nou menm ki chwazi sa pou
nou fè osnon pa fè.

15 Les options sont : une vie sexuelle active, masturbation, abstinence, citées
plus haut dans la partie théorique de ce travail
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pas la chance de garder les valeurs morales de sa foi religieuse quand
il fait la risée des non-religieux. Par ailleurs, il pourrait ne pas prêter
attention aux moqueries des autres étudiants (es) qui ne partagent pas
sa croyance. Les étudiants (es) de ce travail ont affirmé cette assertion
en attestant ne pas faire attention aux discours des étudiants non-
religieux. Les témoignages des interviewés de notre travail justifient
ces deux points de vues, d’une part - nombreux sont les étudiants qui
ont abandonné l’église après être entrés à la Fasch. C’est un signe
qu’ils n’ont pas pu et su faire face aux moqueries des autres étudiants
non religieux de la Fasch, un espace qui est vu par la moitié d’entre
eux comme pro-rapport sexuel en prenant comme exemple l’étudiante
2. D’autre part, les interviewés (es) affirment ne pas tenir compte des
propos des non-religieux mais continuent de croire en Dieu.

5.6. De la conception des étudiants non-religieux de
la Fasch envers les autres étudiants (es) protestants
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Selon les étudiants (es) interviewés, la conception des étudiants
non-religieux envers les étudiants (es) protestants est défavorable car
les non-religieux pensent que la religion n’est pas compatible avec la
science. La Fasch qui est une entité étatique doit être laïque, c’est-à-
dire qu’aucune religion ne devrait être prise en compte dans son fonc-
tionnement. Même si dans la pratique courante, nous observons cer-
taines fois des activités culturelles qui laissent croire le contraire. De
plus, les différents groupes qui y sont, sont de tendance religieuse dif-
férente et de ce fait, les activités réalisées par ces groupes vont diffé-
rentes également. D’après l’étudiante 2, les chrétiens protestants sont
censés être des modèles. C’est pourquoi ils ne discutent pas de la reli-
gion ou mieux n’aiment pas participer aux discutions qu’ils qualifient
de vaines. Par contre, les étudiants non-religieux prennent du plaisir à
discuter de tout. Ainsi, ils essaient de rallier à leur camp des étudiants
(es) protestants surtout les filles toujours d’après les révélations de la
répondante 2.
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5.7. Le régime de travail à la Fasch
et les activités religieuses
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La Fasch dans son cursus donne la possibilité de suivre les cours
qu’on y dispense du lundi au samedi. Il arrive que certains (es) profes-
seurs (es) comme le souligne le Manuel académique (2000, 2006) qui
sont des responsables directes des étudiants doivent veiller à ce que
leur programme décrit dans le syllabus soit bouclé. Pour ce faire, ils
(elles) donnent des rendez-vous les dimanches parfois aux heures de
culte. Cette situation pose problème parfois mais deux des participants
de l’étude déclarent une fois qu’ils viennent à la Fasch, il faut
s’arranger pour atteindre son objectif quitte à ne pas assister réguliè-
rement au service ecclésial. Dans ces conditions, les étudiants (es)
protestants pourraient probablement ne pas avoir de bonnes disposi-
tions à continuer avec les services religieux et à servir Dieu comme ils
le devraient. Mais cette situation les affecterait vraisemblablement très
peu s’ils arrivent à fixer des heures pour assister aux services reli-
gieux.

Cependant, la moitié (3/6) des interviewés (es) de cette étude di-
sent que si les étudiants (es) se montrent fermes et inébranlables en ce
qui a trait à leur croyance les autres finiront par lâcher prise. Par
contre pour l’autre moitié, ils s’arrangent pour aller à l’église avant de
venir assister au cours du dimanche et n’assistent pas certaines fois à
ces cours pour aller à l’église quand ce n’est pas possible d’y aller
avant. Soulignons que même si le régime de travail ne facilite pas to-
talement la participation à toutes les activités ecclésiales, les étudiants
(es) dont leur foi en Dieu est inébranlable ne se laissent pas faire. La
totalité des étudiants du travail annoncent ceci :

Un étudiant protestant qui est convaincu de sa foi en Dieu
ne se laissera pas influencer par les propos mal intentionnés
des non-religieux, même s’il fait de nouvelles découvertes sur
des sujets en rapport à la religion.
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Toutefois, ils (elles) (6/6) arrivent à faire une démarcation de la fa-
çon dont les leaders fonctionnent dans les églises en devenant très cri-
tique envers eux. Cependant, cinq des six participants ne lâchent pas
pour autant la religion et l’un des six (1/6) dit :

Moi je ne crois plus en la religion. Je crois qu’il existe un
être suprême, et Il ne se trouve pas forcément à l’église. C’est
pourquoi je n’y mets plus les pieds.

D’après la fonction identitaire qui a pour but de situer les individus
dans le social, concept développé par Abric (1994), nous pouvons dire
que presque tous les étudiants (es) arrivent à élaborer leur identité per-
sonnelle. Disons aussi que l’identité n’est pas acquise une fois pour
toute. Ils s’identifient au protestantisme avec des nuances dans leurs
réactions contre un qui dit qu’il n’a rien à voir à la religion. Ils révè-
lent ceci :

Même 16 s’ils voient sous un autre angle la religion protes-
tante qui les portent à agir d’une manière différente, ils restent
toujours chrétiens protestants. En dépit des manquements aux
services religieux, des écarts ayant rapport à la sexualité, de la
nouvelle façon de se représenter le rapport sexuel ils gardent
leur position de rester protestants quoiqu’il arrive.

Cette affirmation laisserait comprendre que pour ceux et celles qui
sont convaincus de leur position religieuse avant d’entrer à cette facul-
té, il n’y a pas beaucoup de chance de quitter l’église. D’après eux,
ceux et celles qui ont abandonné le droit chemin, c’est qu’ils n’étaient
pas de vrais chrétiens.

16 Menm si yo wè relijyon pwotestanan yon lòt jan ki fè yo pa aji menm jan ak
anvan, yo toujou rete kretyen pwotestan. Menm si yo pa ale nan kèk sèvis, ni
fè kèk bagay yo pa t dwe fè sitou fè bagay (sèks) osnon jan yo vin konprann fè
bagay la konnya, nenpòt sa k rive a yo toujou rete kretyen pwotestan.
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Comme nous l’explique l’étudiante 1 :

Par 17 rapport aux discours des non-religieux ils abandon-
nent complètement l’église ce que les protestants et les respon-
sables religieux pourraient classifier de déviance par rapport à
la religion. Ils deviennent dread-lock, ils font des percing,
comme diraient les chrétiens ces types de personnes se sont
écartés du droit chemin.

Mais Dieu a demandé à ces personnes de venir le rejoindre pour les
donner du repos, ceci laisse croire qu’elles ont une possibilité de re-
trouver leur salut. Si les étudiants qui ont abandonné l’église (les amis
[es] des répondants[es]) décident de retourner à Dieu, ils seront les
bien venus, Car la connaissance a une importance moindre au salut de
leur âme, selon Segond (1999 dans Marc 8 v 36-37) on lit :

Que sert-il à un homme de gagner tout le monde s’il perdait
son âme ? Et que donnerait un homme en échange de son âme ?

Ceci prouve à tous les étudiants (es) chrétiens protestants que le sa-
lut de leur âme importe beaucoup plus que toute la somme de connais-
sance qu’ils pourraient acquérir pendant leur vie sur la terre. Mais à
ceux qui ont abandonné la foi en Dieu, la connaissance pourrait im-
porter plus à leurs yeux.

17 Dapwe sa moun ki pa gen relijyon yo, etidyan sa yo kite legliz. Sa pwotestan
ak reskonsab yo ta rele devyan osnon chite.Yo pèse zòrèy ak trese cheve yo,
tankou pwotestan yo ta di yo kite vwè chimen an
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5.8. Représentation des rapports sexuels
au moment et après la formation

reçue à la Fasch
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Certains sujets, soit (4/6) affirment que la formation qu’ils ont re-
çue à la Fasch a joué un rôle considérable non seulement sur la façon
dont ils représentent les rapports sexuels avant le mariage mais éga-
lement dans le développement de leur sens critique. Nous dirions que
la formation reçue à la Fasch joue un rôle de guide pour les étudiants
(es) protestants célibataires. Cette forme de conduite, une fonction
d’orientation, découlant des représentations sociales mis en exergue
par Abric (1994) détermine le type de relations pertinentes pour le su-
jet et le type de démarches cognitives qui va être adopté par rapport à
l’objet. Ainsi, l’étudiant 3 nous confie :

Si 18 je suis quelqu’un à mes propres yeux à présent, c’est
grâce aux cours que j’ai suivis à la Fasch. C’est comme si j’ai
passé de l’esclavage à la liberté. La formation m’a permis de
m’affirmer en tant que sujet, aussi de ne pas tout accepter sans
poser de questions.

Pour les participants (es) de l’étude, ils ne considèrent plus à pré-
sent le rapport sexuel avant le mariage comme un interdit, mais plutôt
comme un besoin à satisfaire. Ce que nous pouvons corroborer avec la
fonction de justification des représentations sociales avancée plus
haut. Cette fonction a pour mission de permettre au groupe et à l'indi-
vidu d’expliquer et de donner une justification à leurs conduites dans
une situation donnée à l’égard de leurs partenaires. Considérant ce
point de vue, nous pouvons dire que les étudiants (es) protestants céli-

18 Si konnya m santi m se yon moun vwe, se gras a kou mwen te swiv nan fakilte
syanzimèn nan.Se tankou mwen libere soti nan pwizon kote m te ye a.
Fòmasyon an pèmèt mwen kwè nan tèt mwen, konnya mwen dakò ak anyen
san m pa diskite l anvan.
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bataires (4/6) de la Faculté des Sciences Humaines arrivent à justifier
leurs conduites en ce qui concerne le rapport sexuel avant le mariage.
Néanmoins, il y a deux autres qui croient que la Fasch n’a rien à voir
sur la façon dont ils comprennent ces choses maintenant. Selon
l’étudiante 1 :

Grâce 19 à mes expériences dans mon église je peux affirmer
que même si la Fasch de par la formation qu’elle donne peut
influencer les étudiants (es) protestants à changer de représen-
tation en ce qui a trait à au rapport sexuel avant le mariage,
elle n’est pas totalement responsable. Car j’ai connu des jeunes
de mon église qui sont sexuellement actifs (ves) sans être à la
Faculté des Sciences Humaines.

L’étudiante 2 va dans le même sens en avouant que :

Ces 20 étudiants (es) qui pratiquent ce genre de chose quand
ils (elles) sont à la Fasch n’étaient pas vraiment des protestants
(es) convaincus (es). Ils (elles) respectaient ces normes par
contrainte, une fois arrivés dans un espace qui leur facilite la
tâche, ils se laissent aller. Je reconnais que cette faculté peut
être un facilitateur, mais n’est pas trop convaincant pour me
porter à accepter de pratiquer ce genre de rapport avant le ma-
riage.

L’acquisition de nouveaux savoirs peut jouer une double fonction.
Autrement dit, pour certains (es) des étudiants (es) protestants qui sont

19 Eksperyans m fè legliz m mache a pèmèt mwen di ke fakilte ak fòmasyon l ap
bay yo ka pote etidyan yo chanje jan yo wè ak konprann bagay yo, sitou sa ki
gen pou wè ak seksyalite, menm si li pa reskonsab nèt. Mwen te konnen kèk
jenn nan legiz m mache a ki fè bagay sa yo anpil san yo pa t janm vin nan fa-
kilte syanzimèn.

20 Etidyan ki pratike bagay sa lè yo nan fakilte a pa t vwèman kwè. Yo te jis
respekte règ sa yo paske yo te fòse yo. Depi yon kote ki ba yo chans pale de
sa, yo pwofite. Mwen dakò ke fakilte a ka fasilite sa, men li pa konvenk mwen
pou m ta fè bagay sa yo.
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à la Fasch, cette acquisition peut les conduire à quitter leur religion ou
leur foi chrétienne prétextant qu’il y a des choses qu’ils n’arrivent pas
à expliquer en ce qui a trait à la religion. Néanmoins pour d’autres,
cette ouverture les aide à centrer davantage leur espoir, leur foi en
Dieu. Même si parfois ils commettent des actions interdites par la pa-
role de Dieu, tout en admettant que ceux et celles qui sont convaincus
de l’existence de Dieu et du bienfait qu’apporte la religion ne laisse-
ront pas ni Dieu ni leur foi religieuse.

5.9. De l’impact de la formation donnée
à la Fasch sur le changement de représentation

des étudiants (es) de ce travail
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Tous les étudiants (es) protestants (es) prenant part à ce travail de
recherche affirment que la Fasch peut amener ces derniers (ères) à
changer de représentation soit sur leur compréhension du rapport
sexuel avant le mariage soit sur leur vie. Tenant compte de
l’acquisition de nouveaux éléments d’information, les étudiants chan-
gent de comportement envers les leaders religieux. Ils comprennent
différemment la Bible parce que quand ils la lisent c’est avec un œil
critique qui leur porte à réfléchir avant d’agir. Ceci dit, abandonner la
foi tout comme choisir de rester chrétien protestant est un choix. Mais
quelque soit le choix, il y a ses conséquences qui peuvent être bonnes
ou mauvaises dépendamment de quel côté ces étudiants (es) se trou-
vent, à savoir pour ou contre Dieu.

Selon le processus d’ancrage développé par Moscovici (1961)
dont nous avons mentionné dans le cadre théorique, l’ancrage a pour
but de rendre familier ce qui est nouveau, de rendre rassurant ce qui
est étrange et ce qui fait peur. Ce qui veut dire que les étudiants (es)
protestants célibataires de la Faculté des Sciences Humaines qui ont
pris part à la recherche arrivent à se fixer sur la question de leur repré-
sentation du rapport sexuel avant le mariage. D’après les informations
recueillies dans leurs entretiens presque la totalité est non seulement
pro-rapport sexuel avant le mariage, mais également sont des prati-
quants (es). En outre, ils arrivent à faire le pont sur quelques notions
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concernant la religion protestante en soi et surtout envers quelques
pratiques que les responsables mettent en vigueur. Des pratiques qui,
selon eux, n’ont rien à voir avec ce que dit la Bible mais qui répon-
dent de préférence aux exigences des leaders religieux.

Comme nous l’avions mentionné précédemment, Nicolas (2001),
DeLamater et Mc-Corquodale in Allgeier (1989), Joseph et M. Tyn-
dale (1992) précisent que le milieu et la relation des pairs peuvent
jouer considérablement sur les jeunes notamment les étudiants (es)
protestants célibataires de la Fasch. C’est ce qui vient d’être vérifié
auprès de la totalité des sujets de notre travail parce qu’ils affirment
que la formation à la Faculté des Sciences Humaines leur a en quelque
sorte ouvert les yeux et les porte à agir différemment.

5.10 Discussion des résultats
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Cette recherche vise à faire ressortir le lien qui pouvait exister
entre la représentation sociale des rapports sexuels avant le mariage et
la formation reçue par les étudiants (es) protestants célibataire à la
Fasch. Elle tente aussi de cerner la façon dont ces étudiants (es) pro-
testants arrivent à se représenter sous un nouveau angle, ou encore
arrivent à avoir une nouvelle représentation du rapport sexuel avant le
mariage. En ce sens, une approche compréhensive a donc été privilé-
giée. Elle vise à mieux comprendre les processus par lesquels ces étu-
diants parviennent soit à garder la représentation qu’ils avaient avant
d’entrer à la Fasch soit à la changer.

La présentation et l’analyse des données empiriques ont mis en
évidence quatre principaux facteurs affectant la représentation sociale
des étudiants (es) protestants célibataires de la Fasch : le sens critique
développé grâce aux formations reçues, la mauvaise représentation
que les non-religieux ont des protestants à la Fasch, l’irrespect des
normes de certains leaders religieux et le plaisir que procure le rapport
sexuel.

Ces éléments sont le moteur du changement qui s’est opéré chez
les étudiants (es) protestants célibataires même s’ils ne sont pas tou-
chés unanimement à ces facteurs. Cependant ce qui concerne notre
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hypothèse de travail, la Fasch a bel et bien porté ces étudiants (es) fi-
nissants (es) à changer de représentation envers le rapport sexuel
avant le mariage. Ce qui voudrait dire que ces étudiants (es) sont pas-
sés d’une représentation défavorable à une représentation favorable.
Autrement dit, ils (elles) sont devenus (es) pro-rapports sexuels avant
le mariage.

En effet, nous constatons comme le souligne différents auteurs que
la représentation sociale est une construction ; et comme telle cela
peut changer dépendamment du milieu dans lequel on évolue. D’après
Laumann et coll. cité dans Crooks et Baur (2003), nos attitudes et nos
comportements sexuels sont profondément influencés par les per-
sonnes faisant partie de notre groupe social. Si le milieu n’est pas fa-
vorable à cette forme de représentation, elle est appelée à changer.
C’est ce qui est arrivé avec quatre des six sujets de ce travail. La per-
ception de ces étudiants (es) des normes religieuses dépendent en
quelque sorte de l’image que projette leur entourage comme les res-
ponsables de l’église et des amis proches qui contribuent fortement au
formatage de la représentation du rapport sexuel avant le mariage.
Cette représentation favorable que ces étudiants (es) protestants céli-
bataires ont des rapports sexuels avant le mariage, est aussi marquée
par des processus de comparaison face aux conduites des leaders reli-
gieux.

5.11. Comparaison du rapport sexuel
avant le mariage chez les étudiants (es)

protestants finissants et préparatoire
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Dans cette partie, nous allons faire une comparaison explicite et
bien détaillée du rapport sexuel avant le mariage des étudiants (es)
protestants célibataires finissants et ceux de l’année préparatoire en
insistant surtout sur la définition du rapport sexuel de ces deux
groupes, sur leur représentation avant d’entrer à la Fasch et à la fin de
leur cycle d’étude pour les finissants ; au moment de leur étude pour
ceux de l’année préparatoire.
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Concernant la définition des rapports sexuels avant le mariage pour
les étudiants finissants, deux des trois (2/3) disent que le rapport
sexuel avant le mariage est un ensemble d’actes qui commencent par
les baisers, les caresses pour arriver finalement au coït. Néanmoins
pour l’autre c’est seulement le coït. Sans le coït, il n’y a pas de rap-
ports sexuels. Cette définition est identique chez les étudiants de
l’année préparatoire parce que deux des trois (2/3) sujets affirment
que les rapports sexuels sont une gamme complète contre un qui croit
que sans la pénétration il n’y a pas de rapport sexuels. Les autres ac-
tions comme le toucher intime, la fellation sont des impuretés.

Tous les étudiants finissants de cette enquête révèlent qu’ils
avaient une représentation défavorable en ce qui concerne
l’interdiction des rapports sexuels avant le mariage avant d’entrer à la
Fasch. Ils affirment également qu’ils n’osaient même pas en parler
voire pratiquer ces genres de rapports. Cependant, pour ceux de
l’année préparatoire, deux avaient une représentation défavorable en-
vers l’interdiction. Ils nous confient qu’ils ont pratiqué les rapports
sexuels avant le mariage. En d’autres mots, ils étaient pro-rapports
sexuels avant le mariage avant même d’entrer à la Faculté des
Sciences Humaines contre un qui est favorable à cette interdiction.

Les données tirées de l’entretien des sujets finissants prouvent que
la Fasch influence considérablement les étudiants à changer de repré-
sentation. Car, tous les trois sujets qui étaient défavorables à la pra-
tique des rapports sexuels avant le mariage sont pro-rapports sexuels
avant le mariage au terme de leurs études. Par contre la situation n’a
pas changé pour ceux de l’année préparatoire, c’est-à-dire ceux qui
étaient pro-rapports sexuels avant leur entrée à la Fasch continuent de
l’être.

5.12. Des facteurs explicatifs de la comparaison
entre les finissants et ceux de l’année préparatoire
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Dans le but de donner certaines explications ayant rapport à la
comparaison entre la représentation du rapport sexuel avant le ma-
riage entre ces deux (2) groupes, nous mettrons l’accent sur trois as-
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pects à savoir : le milieu fréquenté avant l’entrée à la Fasch, les cours
enseignés à la Fasch, l’impact de ces cours sur la représentation du
protestantisme en général.

Les données recueillies auprès des finissants montrent que les mi-
lieux fréquentés par ces derniers étaient plutôt favorable à la religion
car ils n’ont jamais osé poser des questions sur la sexualité en général,
particulièrement du rapport sexuel avant le mariage. Puisque si tel
n’était pas le cas, l’étudiante 1 ne pourrait jamais croire qu’elle serait
brûlée par de l’huile chaude venant du ciel si elle pratiquait les rap-
ports sexuels avant le mariage. Cette situation laisse croire qu’ils
n’ont peut-être jamais fréquenté d’autres élèves qui parlent de ce sujet
comme le souligne l’étudiant 2. Celui-ci affirme qu’en discutant avec
ses amis, il a découvert le bienfait des rapports sexuels avant le ma-
riage. Soulignons que quatre (4) des six sujets ont affiché le même
comportement ; celui de ne pas parler de ce sujet soit à l’école soit
dans leur environnement immédiat, c’est-à-dire chez eux.

Les cours suivis à la Faculté des Sciences Humaines ont changé la
donne complètement pour les étudiants finissants et de façon modérée
pour ceux du préparatoire. Selon les finissants, les cours enseignés à
la Fasch leur ont permis de remettre certaines pratiques ecclésiales en
question, celle de ne pas accepter pour vrai une situation sans peser le
pour et le contre comme ils faisaient auparavant. Mais pour les étu-
diants du préparatoire, le changement est subtile et très limité tout en
leur donnant une certaine marge de liberté dans leurs réactions. Ils
révèlent unanimement que la Fasch a développé leur sens critique.
Ainsi, ils arrivent à questionner les agissements de certains leaders
religieux qui ne respectent pas leur vie privée ou qui leur dictent des
règles que les leaders ne respectent pas eux-mêmes. Ils vivaient ces
genres de situation avant leur entrée à la Fasch, mais la formation
donnée à la Fasch leur a aidé à prendre conscience et à les contrecar-
rer.

Enfin, nous pouvons conclure que la formation donnée à la Fasch
influence tous les étudiants qui prennent part à cette étude. Pour les
finissants, cela joue un double rôle dans le sens qu’elle les amène à
changer de représentation envers les rapports sexuels avant le mariage
et aussi les influencer sur le point de vue personnel en modifiant leur
façon d’agir. L’étudiant 3 a révélé que la formation qu’il a reçu de la
Faculté des Sciences Humaines a fait de lui ce qu’il est aujourd’hui,
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c’est-à-dire libéré de la domination paternelle. Nonobstant le change-
ment qui s’est opéré chez les étudiants de l’année préparatoire qui est
plutôt personnel, ceci les a portés présentement à ne pas accepter
n’importe quelle situation dans leur assemblée respective. Autrement
dit, la formation donnée à la Fasch les ont amené à changer de repré-
sentation, mais pas au niveau des rapports sexuels avant le mariage
sinon envers le protestantisme. L’hypothèse de notre travail est véri-
fiée pour les étudiants finissants. Par contre, elle ne l’est pas totale-
ment pour ceux de l’année préparatoire parce que la représentation
favorable du rapport sexuel avant le mariage ne leur vient pas de la
Fasch.

5.13. Synthèse d’analyse
et de vérification de l’hypothèse
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Au terme de cette discussion, nous pouvons déduire qu’il existe
entre la représentation sociale des rapports sexuels avant le mariage et
la formation reçue à la Faculté des Sciences Humaines une relation de
dépendance c’est-à-dire le changement de représentation résulte de la
formation donnée à la Fasch. Toutefois, cette nouvelle façon de se re-
présenter les rapports sexuels ne dépend pas totalement de la forma-
tion d’après l’étudiante 1.

Les données empiriques montrent que la grande majorité des sujets
de l’étude (5/6) qui ont une représentation favorable du rapport sexuel
avant le mariage sont pour la plupart des étudiants (es) finissants (es).
Laquelle situation laisserait comprendre que l’environnement facul-
taire a influencé à sa façon ces étudiants (es) protestants célibataires
sur leur manière de se représenter le rapport sexuel. En revanche, il y
a deux (2) sujets qui sont favorables au rapport sexuel avant le ma-
riage sans être finissants. Ces deux étudiants (es) de l’année prépara-
toire en première session, c’est-à-dire ils viennent juste d’intégrer la
Fasch, qui avaient déjà une représentation favorable du rapport sexuel
avant le mariage ne remettent-ils pas en question la notion de
l’environnement dont parlent les auteurs susmentionnés ? Car
l’étudiante 3 affirme avoir été très active dans toutes les activités
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qu’organisait son église et qu’elle officiait dans certaines d’entre elles.
Alors, ne pouvons-nous pas nous demander est-ce qu’il n’y a pas
quelque chose de plus fort que l’environnement, que l’interdiction ou
l’abstinence prônée par la bible ou les leaders religieux ? La relation
entre les pairs n’est-elle pas plus susceptible de porter ces deux (2)
étudiants (es) de l’année préparatoire à avoir cette forme de représen-
tation ?

Nous pouvons avancer, après l’analyse, que dans une certaine me-
sure notre hypothèse de travail n’est pas vérifiée. Il est vrai que les
étudiants (es) protestants célibataires finissants (es) ont une représen-
tation plus favorable du rapport sexuel avant le mariage. Un(e) étu-
diant (e) protestant (e) peut avoir une représentation favorable du rap-
port sexuel avant le mariage sans recevoir de formation à la Fasch
(c’est le cas de deux de nos sujets en année préparatoire), et l’inverse
est aussi possible. Ainsi, nous pouvons dire que notre hypothèse de
recherche n’est pas vérifiée.

Limites du travail
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Cette étude a voulu faire ressortir le lien qui pouvait exister entre la
représentation sociale du rapport sexuel avant le mariage des étudiants
(es) protestants (es) célibataires et la formation reçue à la Faculté des
Sciences Humaines. Les données empiriques révèlent qu’il existe ef-
fectivement un lien très significatif entre ces deux variables. Toute-
fois, cette recherche justement parce qu'exploratoire est quelque peu
réductionniste en ce sens qu'elle n'aspire pas, à partir du caractère ré-
duit du groupe cible, à une portée générale. Autrement dit, les résul-
tats de cette recherche ne sont valables que pour les sujets qui ont fait
l’objet de cette étude. En outre, cette recherche ne saisit pas la pro-
blématique de la représentation favorable du rapport sexuel avant le
mariage des étudiants (es) protestants célibataires dans toute sa com-
plexité. Dans le sens où il y a d’autres facteurs qui expliquent le carac-
tère favorable du rapport sexuel avant le mariage de ces étudiants (es)
qui n’ont pas été mis en évidence dans cette étude exploratoire.
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La Représentation des rapports sexuels
avant le mariage…

CONCLUSION
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Cette étude, centrée sur la représentation sociale des six (6) étu-
diants (es) protestant (es) célibataires du rapport sexuel avant le ma-
riage, révèle que celle-ci est liée à la formation reçue à la Fasch. Les
résultats de cette étude montrent qu’un (e) étudiant (e) protestant (e)
célibataire finissant (e) à la Faculté des Sciences Humaines a de fortes
probabilités d’un côté, de changer ou modifier sa représentation du
rapport sexuel avant le mariage ; et de l’autre un (e) étudiant (e) en ce
même milieu doté d’une croyance ferme et inébranlable dans la foi a
de très faibles probabilités de modifier sa représentation. La formation
reçue à la Fasch influence les étudiants (es) protestants célibataires en
agissant sur leur représentation du rapport sexuel avant le mariage en
leur amenant à avoir une représentation favorable. Elle permet aux
étudiants (es) convaincus (es) de leur foi chrétienne de persévérer ou
de rester protestants (es) en dépit des obstacles ou des expériences
aversives rencontrés à la Fasch, des écarts de conduites ou des man-
quements aux normes religieuses, d’utiliser des stratégies acquises,
d’accentuer leurs efforts lors des difficultés, d’être plus autonomes et
plus critiques par rapport aux agissements des leaders religieux et des
non-protestants de la Faculté des Sciences humaines qui sèment le
doute chez eux. En ce sens, les résultats de cette étude montrent que
l’étudiant (e) protestant célibataire acquiert une nouvelle façon de re-
présenter le rapport sexuel avant le mariage. Toutefois, nous ne pou-
vons négliger l’importance cruciale des facteurs environnementaux
dans le sens où la représentation sociale se construit, c’est-à-dire à
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partir des interactions sociales avec les autres qui sont important dans
sa vie. Ce qui porte en quelque sorte ceux (celles) qui ne sont pas bien
ancrés (es) dans la foi chrétienne à quitter la religion (l’église protes-
tante) en ne fréquentant plus ces endroits.

En effet, ce travail montre que malgré ces étudiants (es) protestants
célibataires qui fréquentent la Fasch, qui est vue plutôt par ces der-
niers comme un milieu qui joue en défaveur du protestantisme et tout
ce qui va avec, un espace qui les porterait à abandonner et à dévelop-
per un sentiment de rejet, certains (es) arrivent quand même à garder
la foi envers la religion protestante même si c’est avec une nuance.
Ceci est dû sans doute au changement incessant de l’homme qui es-
saie toujours d’adopter la position qui assure le mieux ses intérêts ou
qui lui procure le bien-être cherché et/ou rêvé. Les données empi-
riques montrent que plusieurs facteurs influencent la formation de
cette représentation défavorable du rapport sexuel avant le mariage.
Le développement du sens critique, les agissements de certains leaders
religieux, la découverte du non-fondé de l’interdiction de cette pra-
tique et le caractère jouissif que procure cet acte, constituent les fac-
teurs les plus déterminants de la représentation défavorable que cer-
tains (es) étudiants (es) protestants célibataires ont du rapport sexuel
avant le mariage. Car, il y a des étudiants (es) de l’étude que la forma-
tion de la Fasch n’influence aucunement à ce sujet.

En ce sens, nous constatons que certains étudiants et professeurs
non-religieux de la Fasch, n’ont pas véritablement intégré l’idée que
chaque étudiant (e) protestant est une personne singulière qui a une
façon de se représenter les choses. Ceci dit, ces étudiants et profes-
seurs non-religieux doivent veiller à envoyer des jugements et des
conduites dignes d’assurer une vie équilibrée à ces étudiants (es). De
ce fait, les données de l’enquête nous ont prouvé que les étudiants
choisissent de mener leur vie une façon qui leur assure une certaine
équilibre en faisant ce qui leur paraît bon. Ils prennent une position et
s’y conforme et cette position leur vient des cours qu’ils ont suivi à la
Fasch qui les ont aidé à adopter une manière d’être ou une représenta-
tion en connaissance de cause. L’étudiant 3 qui est né dans une fa-
mille chrétienne a révélé qu’il se sent mieux en renonçant aux pra-
tiques religieuses. Cette situation est à combattre par le dialogue où
les leaders religieux donneront aux jeunes fréquentant leur église la
possibilité de discuter sur n’importe quel sujet, en particulier sur la
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sexualité. Ce sujet constitue une pierre d’achoppement pour la jeu-
nesse chrétienne, alors discuter sur ce point pourra peut-être diminuer
leur mal être et leurs nombreux sentiments de culpabilité qui, la plu-
part du temps, les poussent à adopter des comportements inappropriés
et même à quitter l’église.

Finalement, ce travail de recherche nous montre que les étudiants
(es) protestants célibataires de la faculté des Sciences Humaines qui
sont convaincus (es) de leur croyance en Dieu à travers la religion, en
dépit de la formation qu’ils (elles) y reçoivent, restent chrétiens. Il est
évident que la Fasch de par sa formation joue un rôle dans la modifi-
cation des représentations de ces derniers (ères), mais n’est pas le seul
facteur de changement vu qu’il y en a qui avait déjà pour une part
cette représentation favorable du rapport sexuel avant le mariage
avant d’entrer à la Fasch. En guise de recommandations, nous souhai-
terions que les responsables religieux des différentes églises de la ca-
pitale et celles des villes de province puissent travailler à ce que leurs
jeunes membres puissent avoir une formation bien équilibrée sur la
sexualité en général et de façon particulière sur le rapport sexuel avant
le mariage. Celle-ci portera ces derniers (ères) à avoir une position
plus ou moins précise sur la question. Ainsi, quand les jeunes protes-
tants (es) seront dans un endroit défavorable à leur croyance, ils (elles)
resteront fermes. Nous recommanderions également à tous (tes) les
autres étudiants (es) non-protestants qui liront ce mémoire de changer
d’attitude envers ceux et celles qui sont protestants (es) et à cultiver la
tolérance religieuse. En outre, même s’ils (elles) ne sont pas religieux
(ses), ils (elles) doivent toujours avoir à l’esprit qu’ils ne doivent pas
imposer leur façon de voir aux autres. Ce qui entrainera une certaine
équité religieuse et sociale dans cette faculté. De cette façon, les étu-
diants (es) protestants (es) qui sont à la Fasch n’auront pas peur
d’affirmer leur foi chrétienne. La situation sereine qui en naîtra et rè-
gnera à la Fasch leur permettra de bien assimiler leur apprentissage
tout en profitant du bien-être que cela puisse procurer à tout un cha-
cun, particulièrement du bien-être psychologique.
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